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INTENTION GÉNÉRALE

DE DÉCEMBRE 1902

Approurée et bénie par Notre Saint-Père le P.'pc.

LA VERTU DE FOI

ImWUCUNE vertu ne nous est plus nécessaire que la
foi, car sans elle il n'y a point de salut. Mais
elle est encore le premier anneau de cette chaîne
mystérieuse de bienfaits surnaturels qui nous re-
lient au Souverain Bien. N'est-elle pas, en effet,

le don divin, grâce auquel nous sommes les Fils de Dieu (1) et
pouvons mériter d'être comblés des richesses de la grâce et de
la gloire des élu§ ? La foi est le fondement de la religion. Elle
est la vie du chrétien. Jésus-CHRisT, qui en est « lauteur et le
consommateur (2), à nous l'a dit. « Le juste vit de la foi, » (3)
déclare-t-il par la bouche de ses Apôtres. Elle n'est donc pas
dans nos âmes comme un riche talent mis en dépôt. Nous
avons été appelés à cette «lumière admirable,» afin que par le
concours de notre volonté, elle opère en nous les œuvres des
fils de lumière, et que croissant en JL-sus-C HRIsT, nous vain-
quions le monde avec Lui.

LE PLUS PRÉCIEUX DE NOS TRESORS

Comment ne pas tenir par toutes les fibres de notre cœur à
un bien qui est pour nous en ce monde la source de la véritable
sagesse et de la vraie science, un principe de sainteté, de paix

(1) Gal. in, 26 ; (2) Hebr. xir, 2. ; (3) Rorn. 1, 17.
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LE MESSAGER CANADIEN DU SACRÉ-CEUR

.et de solide bonheur ? La foi nous est tout cela. C'est le
.grand secours donné à la raison de l'homme par le Sauveur.
Lumière surnaturelle répandue dans nos âmes, elle nous est
là colonne mystérieuse, éclatante et ténébreuse tout ensemble,
-qui précédait le peuple choisi dans le désert e, le guidait vers
la terre promise. Principe de vie surnaturelle, elle nous est, dit
le Concile de Trente, «commencement, fondement et racine de
toute sainteté. » En d'autres termes : par elle commence à
:s'édifier la sainteté de la vie chrétienne, sur elle encore comme
:sur sa première partie ou son fondement r'appuietout l'édifice;
et ce qui est bien plus, elle est la source de toutes les vertus.
C'est ce qu'exprime le mot « racine. » Si la racine, en effet, est
le commencement de l'arbre et si elle en soutient le poids, elle
en produit de plus toutes les branches, toutes les fleurs et tous
les fruits.

Voilà pourquoi l'Apôtre nous montre la foi comme l'appui
et la source de l'espérance. quand il la définit « la subsistence
des choses qu'il faut espérer (1). » Et en effet, au milieu des
afflictions qui remplissent notre exil, quelle consolation so-
lide, quelle espérance nous resterait si notre foi ne nous ren-
dait comme présents à l'esprit les biens futurs ? Quelle serait
notre patience ? Quelle dignité, quel calme, quelle douceur
dans la souffrance chez ceux qu: -roient ! au contraire, ceux
qui ne croient pas, voyez-les livrés aux tourments du désespoir
pour aboutir trop souvent au suicide.

La foi nous est une source de paix et de solide bonheur, non
seulement comme individus, mais aussi comme peuple. «La
foi, dit saint Jean-Chrysostôme, prêche la bonté et la justice
aux souverains et l'obéissance aux sujets, la miséricorde aux
riches et la patience aux pauvres, le travail et les devoirs
d'état à tous les citoyens, la charité à tous les hommes. »

En vérité, la foi n'est-elle pas le plus précieux des trésprs et
la plus belle part du généreux patrimoine que nous ont légué
nos ancêtres ? Songeons-nous souvent à remercier Dieu de ce

grand secours, de le remercier avec effusion de nous l'avoir
conservé avec des attentions infiniment miséricordieuses ?

(1) Hebr., xi, 1.
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INTENTION GÉNÉRALE DE DÉCEMBRE 1902

Quel zèle apportons-nous à protéger ce don divin contre l'en-
nemi, et à le faire fructifier dans nos âmes ?

II

LES FORTS DANS LA FOI

Acquiescer d'esprit et de cœur aux vérités que Dieu nous a
révélées, les croire parce que Lui, la Vérité éternelle, les a révé-
lées, croire même ce qu'il nous a manifesté, non pas lui-même
immédiatement, mais par le ministère des hommes investis de
sa propre autorité, voilà notre premier devoir et notre premier
mérite. Mais croire fermement ces vérités qui surpassentnotre
intelligence, malgré nos répugnances naturelles, les professer
hautement et sans respect humain dans la vie privée comme
dans la vie publique, être prêt à sacrifier tout, fortune, réputa-
tion, vie même plutôt que de les trahir, voilà le mérite des
forts dans la foi.

Or, notre divin Chef, JÉsus CHRisT, appelle tous les chrétiens,
sans distinction, à ce haut mérite. Pour nous y établir, nous
avons besoin de nourrir constamment nos âmes du pain de
l'instruction religieuse. Ainsi, par exemple, nous avons besoin
de nous instruire des preuves, des motifs qui rendent notre
religion et ses mystères évidemment croyables, pour que
notre foi n'ait rien à craindre du contact avec les protestants
et les infidèles. Voilà pourquoi saint Pierre nous ordonne de
nous tenir toujours prêts à satisfaire ceux qui nous demandent
raison de ce que nous croyons et de ce que nous espérons. (1)
Voilà pourquoi les parents, les maîtres et les maîtresses de-
vraient apporter tant de soin et de méthode à l'enseignement
de la religion. Autrement, à l'heure de la tentation, la ruine
spirituelle attend à brève échéance ces âmes mal ou peu ins-
truites. L'instruction teligieuse est l'ouvre de toute la vie.
Ne prétextons pas que nous sommes trop absorbés par les
occupations extérieures et que le temps nous manque. Il n'est
personne qui ne puisse et ne doive, au moins chaque semaine,
consacrer un peu de temps à un soin qui intéresseau plus haut

(1) I Pet. III. 15.
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LE MESSAGER CANADIEN DU SACRÉ-CŒUR

point l'affaire de notre salut et de notre perfection, à la prédi-
cation dans l'église, à la lecture au foyer. Pourquoi tant de
gens d'un âge mûr, même des professions dites libérales, sont-
ils d'une ignorance parfois prodigieuse en ces matières?'N'est-
ce pas pour avoir négligé ce soin?

Mais notre foi n'est pas seulement spéculative, elle est aussi
pratique, agissante: elle se complaît dans les oeu ;res. A quoi
nous servirait de croire, si notre croyance ne devait nous servir
de fondement et de degrés pour nous établir et nous avancer
dans la justice? (1) «La foi sans les œuvres est morte.» (2)
nous dit l'apôtre saint Jacques. Elle est inutile et coupable.
Nous mériterions le sort du figuier stérile de l'Évargile. Ce
qui vaut devant Dieu, c'est «la foi qui opère par la charité. » (3)

Autrefois, les guerriers allaient au combat tout bardés de fer
des pieds à la tête, avec aussi le bouclier destiné à les protéger
contre les traits de l'ennemi. Voilà pourquoi les Saintes Écri-
tures invitent le soldat du CHRIST à se revêtir de la cuirasse de
la foi, à prendre le bouclier de la foi, à s'armer du glaive de la
foi. C'est que le chrétien dont la foi est éclairée et vigoureuse
est sûr de la victoire contre tous les ennemis de son âme.
Selon le mot de saint Jean, « lavictoire qui triomphe du monde,
c'est notre foi. » (4.)

III

LE ZÈLE DE NOTRE FOI CONTRE SES ENNEMIS

Ce qui a fait jusqu'ici la force et la vraie grandeur de notre
peuple, c'est sa foi. Il n'est personne qui le conteste. Mais
serait-il vrai que la foi robuste de nos ancêtres commence à
dépérir ? On le dit. On signale ici et là, surtout en certains
grands centres, des symptômes alarmants: diminution du res-
pect dû à l'autorité ecclésiastique et àses représentants, facilité
à manquer la sainte Messe pour le moindre prétexte et à s'ex-
empter de payer la dîme, les lois du mariage moins respectées, la
fréquence des suicides. Mais l'ennemi pour nous le plus redou-
table semble être ce qu'on pourrait appeler le mal français.

(1) Rom. X. 10; (2) Jac. IL 2n; (3) Galat. V. 6;. (4) IJoan. V. 4.

M
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Que le mot n'effraie personne. Certes, loin de nous de von-
loir ici blesser le nmoins du monde tant de bons cousins venus
de France, d'une foi admirable, et parmi eux tant de saints
prêtres, de vénérables religieux et religieuses qui ont si bien
mérité de l'Église au Canada. Ceux-là sont de la vraie France.
Nous faisons uniquement allusion aux membres gangrenés et
pourris qui échouent chaque jour sur nos rivages. Cette ra-
caille, souvent très vernissée, distille ou plutôt déverse sur nos
populations le poison de l'erreur et de la corruption, tout ce
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Combattons par la prière, par tous les moyens, les funestes
effeis du mal qui commence à nous ronger. Conjurons le fléau.
Qu'il ne soit pas dit qu'après avoirété l'objet de la prédilection
du Cœur deJésus, après avoir été préservé des horreurs de la
révolution française et de la perversion où est tombée la
France, notre peuple devienne à son tour la proie du même
mal qui tue notre ancienne mère-patrie.

L. H., S.J.

Prière quotidienne pendant ce mois:

Divin Cœur de J9sus, je vous offre, par le Cœur immaculé de
MARIE, les prières, les ouvres et les souffrances de cette journée,
en réparation de nos offenses et à toutes les intentions pour
lesquelles vous vous immolez continuellement sur l'autel. Je
vous les offre, en particulier, afin que vous daignez confirmer
dans la foi les croyants et convertir les incroyants.

Résolution apostolique : Soutenir selon nos moyens les œu-
vres de foi, et combattre les mauvais théâtres et les mauvaises
lectures.

PRIERE DE S. FRANÇOIS-XAVIER

POUR LA CONVERSION DES INFIDÈLES

O Dieu éternel, créateur de toutes choses, souvenez-vous queles âmes
des infidèles ont été créées par vous et à.votre image et à votre res-
semblance. Voici, mon Dieu, qu'à votre déshonneur l'enfer s'en rem-
plit. N'oubliez pas que Jgsus, votre Fils, a souffert pour leur salutla
mort la plus douloureuse. Je vous en supplie, Seigneur, ne permettez
pas plus longtemps que votre Fils soit-méprisé. par les infidèles; mais
apaisé par les prières de vos saints et de la sainte Église, épouse de
votre divin Fils, rappelez-vous votre miséricorde, et, oubliantleuridô-
latrie et leur infidélité, faites qu'ils connaissent enfin, eux aussi, Celui
que vous avez envoyé, JÙSUS-CHRIsT, Notre Seigneur, qui est notre sa-
lut, notre vie et notre résurrection, par qui nous avons été sauvés et
délivrés, et à qui soit la gloire dans les siècles des siècles. Ainsi soit-
il.(1)

(1,) Indulgence applicablc : 300 jours, une fo!s le jour.
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LE CRUR DE JÈSUS AU T. S. SACREINENT
PAR LE VÉNERABLE JEAN EUDES

'ILLUSTRE précurseur de la Bienheureuse Marguerite.
Marie, le Vén. Jean Eudes,a écrit avec beaucoup d'onc-
tion sur les saints Cours de JÉsus et de MARIE. Dans
le présent extrait que nous repi oduisons de ses œuvres,
il expose les marques de l'amour de Notre Seigneur
pour les hommes dans la Sainte Eucharistie. Il en dis-

tingue huit principales auxquelles il donne le nom symbolique de
flammes.

La première flamme est l'amour inconcevable du divin Cour
de JÉsus, qui l'a porté à se renfermer dans ce Sacrement. Cet
amour l'oblige d'y demeurer continuellement, nuit et jour,
sans en partir jamais depuis plus ci. seize cents ans, (1)pour
être toujours avec nous, afin d'accomplir la promesse qu'il
nous a faite par ces paroles: Ecce ego vobiscum sum omnibus
diebus, usque ad consummationcm soculi. Voici que je serai
avec vous tous les jours jusqu'à la consommation des siècles.
C'est un bon Pasteur qui veut toujours être avec ses ouailles.
C'est un divin Médecin qui veut être toujours au chevet de ses
malades. C'est un père plein de tendresse qui ne quitte jamais
ses enfants. C'est un ami très fidèle et très affectionné qui met
ses délices d'être avec ses amis: Delici mcem esse cum fElis ho-
mmum.

La seconde flamme, c'est l'amour du Cœur adorable de notre
Sauveur, qui le met dans plusieurs grandes et importantes
occupations pour nous dans ce Sacrement. Car il est là ado-
rant, louant et glorifiant sans cesse son Père pour nous, c'est-à-
dire pour satisfaire aux obligations infinies que nous avons de
l'adorer, louer et glorifier.

Il est là rendant grâces continuelles à son Père pour tous les
biens corporels et spirituels, naturels et surnaturels, temporels

(1) On se rappelle que le Vénérable vivait au 17e siècle.
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et éternels qu'il nous a départis, qu'il nous départit en chaque
moment, ou dont il a dessein de nous combler si nous n'y met-
tons pas d'obstacles.

Il est là aimant son Père pour nous, c'est-à-dire, pour rem-
plir nos devoirs dans les obligations infinies que nous avons de
l'aimer.

Il est là offrant ses mérites à la Justice de son Père, pour lui
payer pour nous ee que nous lui devons en raison de nos péchés.

Il est là priant continuellement son Père pour nous et pour
tous nos besoins et nécessités: semper virens ad interpellan-

dum pro nobis.
La troisième flamme, c'est l'amour infini de notre aimable

Rédempteur qui porte sa toute-puissance à faire pour nous
plusieurs prodiges merveilleux dans cet adorable Sacrement.
Il change le pain en son Corps, et le vin en son Sang, et il opère
plusieurs autres miràcles qui surpassent incomparablement
tous ceux qui ont été faits par les Prophètes, par les Apôtres
et même ceux qu'il fit lui-même pendant sa vie mortelle. Car
tous ces miracles ont été faits dans la Judée seulement, tandis
que ceux-ci se font par tout l'univers. Ceux-là ont été passa-

gers et de peu de durée, ceux-ci sont continuels et dureront
jusqu'à la fin des siècles. Ceux-là ont été faits sur des corps
séparés de leurs âmes qui ont été ressuscités, ou sur des mala-
dcs qui ont été guéris, et sur d'autres créatures semblables.
Mais ceux-ci sont opérés sur le Corps adorable d'un Dieu, sur
son précieux Sang et même sur la gloire et les grandeurs de sa
divinité qui est comme anéantie dans ce Sacrement, n'y parais-
sant non plus que si elle n'y était point.

La quatrième flamme est marquée par ces divines paroles du
prince des Apôtres ou plutôt du Saint-Esprit parlant par sa
bouche: Misit Dcus flium suun benedicentei -obis. «Dieu
vous a envoyé son Fils pour vous bénir.» Et ce Fils adorable
est venu tout rempli d'amour vers nous et avec un désir très
ardent le verser incessamment ses saintes bénédictions sur
ceux qui l'honorent et qui l'aiment comme leur Père. C'est
principalement par ce divin Sacrement qu'il comble de bénédic-
tions ceux qui n'y mettent pas d'empéchemnents.

(èl suivre)

I

536



À LA SAINTE VIERGE

(coxsécurATox)•

Prends mon cœur, le voilà, na douce et tendre mère,
C'est pour s_- reposer, qu'il a recours à toi;

Il est las d'écouter les vains bruits de la terre,
Tes secrètes paroles sont si douces pour moi.

J'aime tant de ton front la couronne immortelle,
Ton sourire si doux, ton regard maternel:

Mère, plus je te vois, plus je te trouve belle;
Laisse moi déposer mon cœur sur ton autel.

Tu sais mon inconstance, hâte-toi de le prendre;
Peut-être que ce soir il ne sera plus mien;

Il faudra pleurer pour me le faire rendre,
Accepte-le bien vite, cache-le dans le tien.

Et si plus tard, je te le redemande,
Ne le rends point, mais dis-moi, dès ce jour,

Que tu ne peux accueillir ma demande,
Qu'il est à toi, qu'il est tien sans retour.

Rends-moi pur à tes yeux, donne-moi l'innocence,
Un bon cœur pour t'aimer, ton sein pour dormir.

Que pendant mon exil, ma plus chère espérance
Soit d'être entre tes bras, quand il faudra mourir.

Quand mon oil obscurci baissera vers la tombe
Quand j'aurai bu la lie du calice de fiel,

Donne-moi pour voler des ailes de colombe
Et viens me recevoir, à la porte du ciel.
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HISTOIRE DE LA CONGREGATION DE NOTRE-DAME
DE QUÉBEC*

ANS la jeune Amériq1ue, si positive, où tout paraît

.4 (de création ré ccnte, Québec parfumé le poésie et
~r~:cl:aticuité. seil fe seul faire exception. Tant

d'institutions v sont restées debout (lui dlatent
(les premiers temps de la colonie, tant de tradi-

tions ininterrompues dlemeurent. Les rues grimpantes et tor-
tueuses, les maisons mas-sives, les vastes et graves moniastères,
les remparts, le rocher lui-mêmîe r.-plpellii.t un passé dle gloire
et de sainteté. Si les Québecc1uois résistent à l'attrait du chan-
gement, s'ils conservcnt pour la plupart cette distinction dis-
crète et sûre dI'elle-miêmie qui fait le charme dles relations dans
l'antique citécde Chamîplain, C'est gr.ece.-aux multiples souvenurs
qui les rattachent à leurs premières origines.

La Cong-égtion de Québzc-vieille déýjà de cieux siècles et
demi-a pour sa part larýgemeunt coutribué à la conservation
dela foi et des mnSurs. Ona pensé que le narrécdesa fondation
et cle ses développements ne serait pa sans intérêt ni sans uti-
lité. Par malhecur, les documcnts sont rares. Becaucoup ont
péri et avec eux nombre de retiseignemencits précieux. Notre
récit sera donc forcément incomplet.

i

C'est en 1657 que fut fondée, à Québec, la premiière Congré-
gation de la Sainte ViergVe m Amérique. Depuis plusieurs an-
nées déjà (depuis 1650), une église paroissiale en piere, sous le

')Pour la rédanction des p.ýcs qu'on va lire, nous nous sommes8
servi des inotes mannuscrites laissées pa-r lc R.11. Félix Martin.
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vocable de Notre-Dame de la Conception, s'élevait à l'endroit
où se voit aujourd'hui la Basilique. Cette église remplaçait le
modeste sanctuaire en bois dédié par Champlain à Notre Da-
me de Recouvrance, en. souvenir de la restitution de la colonie
à la France en 1632.

Pour répondre à la piété et au désir des habitants, les Jésui-
tes, chargés à cette époque de la paroisse, y avaient introduit
quelques-unes des saintes pratiques répandues dans l'Église et
dont l'expérience a montré la grande utilité pour les fidèles.

En 1656, la confrérie du scapulaire fut érigée dans la chapelle
Saint-Joseph, par le P. Poncet. On possédait déjà, depuis plu-
sieurs années, les lettres patentes du général des Carmes, pour
cette érection, mais l'exiguité du sanctuaire ne s'était guère
prêtée jusque-là à ces pieux exercices.

Le premier mai c. . :'année suivante (1657), fut installée dans
la chapelle Sainte-Anne-;troisième autel de l'église paroissiale
-la confrérie de Sainte-Anne, pour les menuisiers, affiliée un
peu plus tard à celle de Paris (1659), et enrichie d'indulgences
par Alexandre VII et Innocent XII.

Après ces deux fondations, les Jésuites songèrent à former
parmi les hommes de la ville, une Congrégation de la Sainte
Vierge. Ces pieuses associations sont un puissant moyen
d'inspirer à ceux qui en font partie, l'amour et l'énulation de
la vertu. Les membres se prêtent, sous l'égide et la protection
de la Vierge MARIE, le secours mutuel de leurs exemples, de
leurs prières, de leurs conseils et de leurs bonnes oeuvres. «La
congrégation de la très sainte Vierge, dit le P. Leclerq, Récollet,
n'a pas opéré moins de fruit en Canada que partout ailleurs.
Les personnes de tout état, un peu vertueuses, se piquent d'h on-
neur d'y être associées.

Le P. Poncet, curé d'office, sous l'administration du P. de
Quen, supérieur des missions du Canada, fut chargé dejeter les
fondements de cette congrégation. C'est le même P. Poncet
qui, quelques années auparavant, avait été victime de la cru-
auté des Iroquois. Enlevé par eux en 1653, près de Sillery, et
emmené captif dans leur pays,il eut àsubir pendant deux longs
mois d'indiciblks tourments: on ne lui épargna ni les baston-

I.
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nades, ni le supplice de la faim et de la soif; il eut les doigts
brûlés etl'index de la main gauche mutilés. Il s'attendait de
jour en jour à mourir de la main de ces barbares, et offrait sa
vie pour le salut de la colonie. Mais Notre-Seigneur voulut
que les Iroquois lui permissent de retourner à Québec .en vue
du rétablissement de la paix.

Le P. Poncet fit choix de douze des principaux citoyens, qu'il
jugea dignes par leur réputation et leurs vertus de devenir les
pierres fondamentales du nouvel édifice. Le projet que leur
soumit le Père, répondait trop bien aux heureuses dispositions
des cours pour n'être pas accueilli avec reconnaissance.

Une première réunion eut lieu le mercredi des Cendres (14 fé-
vrier 1657), dans la chambre du P. Poncet: il fut décidé que
l'installation de la nouvelle association serait fixée au samedi,
le 24 février, jour consacré à la Mère de Dieu.

Une petite chapelle avait été préparée dans une des salles du
«collège de Québecn et devait servir aux réunions'. L'abbé Vi-

gnal, Chapelain des Ursulines, fut chargé de dire la messe. Les
douze premiers élus vinrent se grouper antour de l'autel et
prononcèrent avec une pieuse ferveur leur acte de consécration
à la Reine du Ciel.

Pour donner à cette association son organisation complète,
il fallut, selon l'usage, nommer des officiers chargés de ladmi-
nistrer. On suivit la marche adoptée en Europe dans les con-
grégations du même genre. La nomination se faisait par
élecltion à la pluralité des voix. Le choix se porta spontané-
ment sur Charles de Lauzon, sieur de Charnv, fils du Gouver-
neui du Canada, Il remplaçait alors son père, jean de Lauzon,

parti :écemment pooir la France.
Tout le monde applaudit à ce choix. Les autres dignitaires

avant été successivement élus, la congrégation se trouva
régulièrement établie, et bientôt elle vit s'accroître le nom-
bre de ses membres. L'administration se trouvait confiée
à un conseil, composé d'un directeur, qui était le Père spirituel
de l'œuvre, et de dignitairescomprenant ordinairementun préfet
deux assistants, un secrétaire, un trésorier et des conseillers.
Le conseil délibérait sur l'admission des membres nouveaux,
les dépenses et les bonnes oeuvres.
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Pour la faire participer aux richesses spirituelles que les
souverains Pontifes ont accordées avec tant de libéralité à ces
pieuses associations, il fallait l'affilier à la congrégation «Pri-
ma Primaria j, établie au Collège romain. La demande en fut
faite au R. P. Possevin Nickel, général dela Compagnie de
Jftsus, et bientôt arrivèrent les lettres patentes. Elles étaient
datées du 20 décembre 1657, et portaient ce titre : Congréga-
tion des hommes de l'Immaculée-Conception de Notre-Dame,.
au collège de Québec.

La congrégation ainsi constituée, on s'était occupé, comme
nous l'avons déjà dit, du lieu de réunion où elle aurait ses ex-
ercices réguliers. Les Jésuites, qui depuis 1650 habitaient le
nouveau collège, cédèrent à la congrégation l'étage supérieur
d'un des corps de logis dont la menuiserie occupait le rez-de-
chaussée.

Ce local aussitôt transformé en chapelle, les congréganistes
s'empressèrent <le l'orner et de l'embellir. Ils se réunirent une
fois la semaine, pour réciter l'office de la Sainte Vierge, enten-
dre la messe t t une instruction du P. Directeur. Cependant
des événements, qui intéressaient toute la colonie, obligèrent en
1660 de modifier momentanément ces dispositions. La colo-
nie, à cette époque, était dans des appréhensions continuelles,
par suite des incursions iroquoises. La ville de Québec, très
mal protégée par une ceinture de pieux et une douzaine de sol-
dats-toute la garnison! -n'aurait pu résister à une attaque
un peu sérieuse. Heureusement les Iroquois ne soupçonnaient
pas la vraie situation.

Le Gouverneuret l'Évêque étaient inquiets pour les Ursulines
et les Hospitalières, dont les maisons un peu isolées pouvaient,
surtout de nuit, être facilement surprises par l'ennemi. Le

collège des Jésuites offrait plus de sécurité. Les Pères furent
priés de donner asile aux deux communautés. Le 19 mai 1660,
les Ursulines allèrent occuper la salle qui servait de chapelle à
la cangrégation, et les Hospitalières s'établirent dans la me-
iiuiserie. On voyait tous les jours ces religieuses sortir en
procession de leur couvent, à six heures du soir, pour venir
dans leur nouveau logement d'où elles retournaient le lende-
main matin à leurs monastères respectifs.
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Les moments d'alerte passèrent. La sécurité rétablie, Ursu-
lines et Hospitalières reprirent leur vie accoutumée, et les salles
furent rendues à leur destination primitive.

La chapelle des congréganistes n'était pas cependant si ex-
clusivement à leur usage qu'elle ne servit dans certaines occa-
sions solennelles à d'autres réunions. Ainsi, nous voyons qu'en
1662, Mgr de Laval vint dans cette chapelle conférer la ton-
sure et les ordres mineurs à Louis Jolliet âgé de 17 ans, élève
du collège. (1)

Le 2 juillet (1666), une solennité d'une autre nature réunis-
sait dans cette chapelle une nombreuse assemblée. Suivant
un usage adopté à Rome même, le sanctuaire fut transformé, à
l'aide d'un rideau, en une vaste salle pour les exercices publics
du collège. Il s'agissait d'une joute philosophique. Deux
élèves, Louis Jolliet et Pieri:e Francheville, se présentaient pour
soutenir contre tout venant des thèses sur la logique. Ils le fi-
rent avec succès. (Toutes les puissances, dit la chronique du
temps, s'y trouvaient et, M. Talon, l'Intendant, entre autres,
y argumenta très bien.

Cette chapelle de la congrégation paraît avoir subsisté
jusqu'à la reconstruction du «collège de Québec. C'était en
1720. Les anciens bâtiments menaçaient ruine. Il fut rebâti
sur une plus large échelle, et on y ménagea une vaste salle
pour la congrégation. Longue de cinquante pieds, elle occu-
pait la partie sud de la façade sur la grande place. Sa porte
d'entrée donnait sur un vestibule qui servait en même temps
de parloir au collège.

La liste des différents officiers de la congrégation est à peu
près impossible à reconstituer. Les archives qui avaient été
conservées jusqu'au milieu du siècle dernier ont été entièrement
détruites dans legrand incendie de 1845. Elles étaient déposées
chez M. Gauthier, alors trésorier de la congrégation. Quelques
noms, cependant, nous sont parvenus.

Du petit groupe primitif nous ne connaissons- que son préfet,
M. de Lauzon-Charny, faisant alors les fonctions de gouverneur.

(1) Voir le bel onrrage de M. Ernest T. Gagnon sur l'explorateur
québecquois.
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.Peu d'années après, un autre gouverneur, M. de Mésy, tint à
honneur de prendre rang dans cette sainte milice. On ne peut
mettre en doute sa piété, mais sa mauvaise administration,
ses indignes procédés envers l'évêque ont laissé de tristes sou-
venirs. Égaré plus par l'esprit que par le cœur, il finit par
reconnaître ses torts et les répara noblement. Sa mort, surve-
nue à cette époque, fut pour tous un grand sujet d'édification.

Les membres les plus dist-ngués de la congrégation tinrent à
honneur de porter eux-mêmes son corps au tombeau. Il fut
inhumé dans le «cimetière des pauvres» de l'Hôtel-Dieu du Pré-
cieux-Sang, selon son désir formellement exprimé.

Le 15 août 1666, le Marquis de Tracy, venu au Canada, en
mission spéciale, en sa qualité de Lieutenant-général du roi
pour toute l'Amérique, voulut faire partie de la congrégation.
Sa dévotion ei .-ers la sainte Vierge lui avait fait choisir la
grande fete de l'Assomption pour faire saconsécration; et pour
la sanctifier par l'humilité et la charité, il se chargeade donner
un dîner aux pauvres de l'hôpital, et alla lui-même les servir
comme les membres de JÉsus-CIH isT.

Ce n'était pas un usage ni un exemple nouveau dans la colo-
nie. Mgr de Laval ayant voulu dire la messe à la congréga-
tion,le 15 aoû- 1659, était allé, le même jour, servirles pauvres
à l'hôpital.

En 1695, le préfet était Jean Jobin et les; assistants, Georges
Duplessis et François Délino. George Duplessis, trésorier à la
marine, fut le père de deux religieuses de l'Hôtel-Dieu et d'un
Jésuite, le P. François-Xavier Duplessis, qui se fit une grande
réputation en France par ses travaux apostoliques. (1)

C'est tout. Dans la colonie, encore peu nombreuse et animée
d'un vif sentiment de foi, la congrégation se composait d'hom-
mes faits, de tout rang et de toute condition, et de jeunes gens
qui avaient terminé leurs études.

Il eût été intéressant de retrouver un tableau des générations
successives de tant de citoyens vertueux, dévoués au culte de
la sair Le Vierge, et qui aimaient àmettreleur vertu comme celle

(1) Voir Lettres du 2., F.-X. Duplessis, de la Compagnie de Jésus,
par M. J.-Edmond Ruv.
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de leur famille, sous-sa puissante protection. C'était comme
un héritage que les pères laissaient à leurs enfants. Nous sa-
vons seulement que ce grain de senevé, si petit à son origine,
devint un grand arbre. En 1679, le nombre des congréganis-
tes atteignait près de 300, y compris les habitants des campa-
gnes voisines.

La chronique de l'Hôpital-Général, a conservé le souvenir
d'un congréganiste de Charlesbourg, nommé Pierre Gosselet.
Comme il sollicitait la faveur d'être admis à l'hôpital, on lui
répondit qu'il aurait son entrée au retour des vaisseaux, à
condition toutefois qr'il prierait pour l'évêque et la réussite de
ses affaires. Ayant réitéré sa demande au nom de la Sainte
Vierge et du bon Saint Joseph, assurant que l'évêque obtien-
drait ce qu'il désirait, la Mère Saint-Augustin le reçut. C'était
un homme fort pieux, toujours devant le très Saint-Sacrement,
et qui se montrait content de tout ce que lui envoyait la Provi-
dence. Très dévot à saint Joseph, et à MARIE, qu'il appelait sa
bonne Mère, Pierre appartenait à la congrégation de Notre-
Dame. Tant qu'il fut capable de marcher, il se rendait à
Québec aux réunions des congréganistes. Un jour qu'il était
parti de grand matin, comme il avait la vue fort affaiblie, il
s'égara. Il tournait et retournait sans se retrouver. Fatigué
et craignant de ne pouvoir se rendre a l'assemblée, il se mit à
prier ainsi la Sainte Vierge:

« Hé! Hé! ma bonne mère, je ne sais où je suis. Ayez pitié
de moi!

À l'instant, une belle dame se trouve « à son abord », rapporte
la chronique, et le prenant par la main: « Venez, mon ami, lui
dit-elle. Je m'en vais vous remettre dans le chemin.» Elle l'y
conduisit en ajoutant: « Allez maintenant, vous y voilà. »-

Après avoir remercié sa conductrice, Pierre continua sa rou-
te; il se retourna pour voir si elle le suivait, mais il ne vit plus
personne.

À la fin du siècle suivant, on n'admettait déjà plus que les
habitants de Québec; la congrégation comptait alors 250
membres. Son influence au dehors était réelle. Ainsi, quand le
P. Guespier, étant directeur, introduisit l'usage de faire la mé-
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ditation le samedi matin dans la chapelle, outre les congréga-
nistes, beaucoup de fidèles, et même des prêtres de la ville y as-
sistaient. Les congréganistes en corps prenaient part aux pro-
cessions publiques de la paroisse. Pendant longtemps, ilhjoui-
rent de l'honneur exclusif de porter le dais à la Fête-Dieu.
Dès 1661, ils faisaient ensemble, en rang et en silence, la vi-
site des tombeaux, le Jeudi Saint: ledi-ecteuretles principaux
officiers ouvraient la marche. Une dévotion qui, depuis, a
pris grande extension, mérite une mention. Après la fête pa-
tronale de la congrégation, la fête de Saint Joseph était la plus
solennelle. Le 19 mars 1664, saint Joseph avait été établi pré-
fet perpétuel, et c'est pour cetteraison que, chaque année, lejour
desa fête, on renouvellece souvenir par une consécrationen son
honneur.

Parmi les actes de la congrégation, de Québec, qui resteront
comme un monument de sa piété et de son zèle, il faut citer la
fondation à perpétuité, qu'elle voulut faire dans la cathédrale,
de cinq messes solennelles du Saint Sacrement, lelendemain des
cinq principales fêtes de la Sainte Vierge. Dans l'acte authen-
tique qui fut dressé de cette fondation, le 16 mars 1695, et qui
reste entre les mains des marguillers de la paroisse, on trouve
consignés les motifs qui poussèrent les congréganistes à cette
fondation. Ils voulaient par là faire honorer le très Saint Sa-
crement, remercier de la délivrance de la ville assiégée par les
Anglais en 1690, obtenir une bonne mort et une prompte déli-
vrance du purgatoire pour tous les membres défunts. Cesmo-
tifs peignent trop bien l'esprit religieux de ces hommes pour
n'être pas connus. La première messe fut célébrée le 16 août
1695. Mr. le Grand-Vicaire Glandelet fit ce jour-là un discours
sur la grandeur de la Mère de Dieu et, expliquant les motifs de
cettefondation, loua la piétédescongréganistes. L'actede1695
est signé par le préfet Jean Jobin et par les assistants Georges-
Regnard Duplessis et François Délino.

(à suivre)
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LE ROSIER DE M1ARIE

E «Journal de la Grotte de Lourdes, du 16 février dernier
raconte le gracieux épisode que voici :

<A peine la messe solennelle de l'Apparition venai-elle
d'être terminée (à Lourdes, Il février 1902), que Mgr
Schœpfer fit demander aux pèlerins de se rendre proces-
sionnellement à IÀ Grotte, pour y saluer et y prier la

Vierge immaculée, en ce jour anniversaire de sa Première Apparition,
à l'heure même où elle avait daigné se montrerà Bernadette, en 1858.

<A la Grotte, deux dizaines de chapelet furent récitées, l'une aux in-
tentions de toutes les personnes présentes, l'autre pourl'Église et pour
la France.

'Or, au cours de la récitation de ces deux dizaines de chapelet, tous
les yeux qui, naturellement, s'étaient levés vers la Vierge immaculée,
se trouvaient invinciblement et doucement attirés par la vue de l'ar-
buste, qui croît au pied <le la blanche image de MARIE, et à l'une des
branches duquel s'épanouissait, à l'étonnement de tous, une ROSE MA-
GNIFIQUE.

#C'est qu'en effet, depuis le 2 février, nous :'vonspuet nous pouvons
encore dire avec le pote :

Il a fleuri, le Rosier solitaire,
L'humble Rosier où ton pied s'appuya!

<Et touristes et pèlerins, qui accourent à la Grotte, ne cessent d'ad-
mirer sa fleur fraîche et vermeille. Bien des personnes ont crié au pro-
dige. Avaient-elles raison de le faire? Nous n'avons pas à décider.
Nous nous contenterons de dire: Cette floraison, qui n'ajamais eu
lieu au cours des années passées, bien plus favorisées par la clémence
du temps, s'est produite, non seulement en une année où le froid a été
d'une exceptionnelle rigueur, mais au moment même de la recrudescen-
ce de la mauvaise saison, alors qu'une neige abondante, comme nous
n'en avons pas vu depuis plusieurs hivers, couvrait tous les alentours
de son épais et blanc manteau.
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t Sans crier au miracle, qu'il nous soit permis de voir dans la florai-
son du Rosier de la Grotte un heureux présage pourle peuplechrétien,
un nouveau sourire de la Vierge immaculée et un gage de bénédiction.
En tout cas, la vue de cette fleur extraordinaire n'a pas peu contribué
à raviver au cœurdes pèlerins la confiance, déjà si grande, qui les ani-
mait envers Notre-Dame de Lourdes.,

JNE GU9RISON MIRACULEUSE

Mais voici bien un vrai miracle :
Le lundi, 26 mai dernier, partait pour Lourdes un pèlerinage h on-

nais de malades.
Ils partaient heureux, recueillis, au nombre de deux mille, ces pèle-

rins, chapelet en mains, récitant des Ave Mlaria, appelant, par la
prière fervente, les divines faveurs de leur Mère du ciel. Ils n'ont pas
été déçus dans leurs saintes espérances. Les exercices du pèlerinage
terminés, ils sont revenus à Lyon, rapportant au milieu de tous les
pieux souvenirs de Lourdes, l'impression ineffable d'un éclata.t mi-
racle: la guérison subite, merveilleuse, de Mlle Marie-Louise Bailly, de
Sainte-Foy-les-Lyon.

Sainte-Foy est une petite localité gracieusement assise sur le coteau
qui domine Lvon, entre Notre-Dame de Fourvière et Oullins.

Mlle Marie-Louise Bailly âgée de vingt-deux ans, fut atteinte, il y a
six ans, d'une pleurésie qui, malgrélessoins desanmère, sechangeapeu
à peu en tuberculose pulmonaire, maladie héréditaire dans sa famille,
puisque son père, sa mère et son trère ont été tous emportés par ce
mal lui ne pardonne pas.

Marie-Louise, la Pauvre Marie, comn'e l'appelaientles bonnesSours
d.: l'hôpital de Sainte-Foy qui soignaient la pauvre orpheline, i.r pou-
vait humainement guérir, malgré le dévouement des religieuses <le
Saint-Vincent de Paul, le bon air de la campagne, et tous les avanta-
ges qu'offre cet asile privilégié de la souffrance.

Non seulement la tuberculose continuait ses ravages chez la jeune
fille, mais, il y a près d'un an, une péritonite aggravait samaladie, et
la clouait au lit, en attendant la mort, disaient tout haut les méde-
cins, un miracle pensait la pieuse enfant.

Une opération chirurgicale fut d'abord estimée nécessaire; mais a-
près une sérieuse consultation, le personnel médical déclara inutile de
faire souffrir davantage une pauvre jeune fille qui n'avait plus que
quelques jours à vivre, une martyre dont les souffrances étaient épou-
vantables, qui ne pouvait plus prendre aucune nourriture, et dont le
moindre mouvement arzachait des cris.

Il semble donc que le bon Dieu a voulu envoyer à MllcMarie-L ouise
Bailly les maladies les plus évidemment mortelles, afin de donner un
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plus grand éclat à une guérison reconnue impossible par les secours
humains.

Lorsque Marie-Louise était au plus mal, s'organisait à Lyon le der-
nier pèlerinage de Lourdes; auquel la malade voulut à tout prix pren-
dre part, en dépit des appréhensions bien légitines des religieuses hos-
pitalières et des médecins.

'Je sens que je serai guérie»; répondait-elle à toutesles observations
qu'on lui faisait sur les grandes difficultés, sur l'impossibilité morale
de ce voyage.

Devant cette foi admirable, cette confiance à toute épreuve, onn'osa
plus s'opposer à ce qu'on considérait comme le dernie • désir d'une
mourante et, au moment du départ du pèlerinage lyonnais, on trans-
porta-Dieu sait comment! - Pauvre Marie dans un des longs con-
vois qui partaient pour Lourdes. On avait si peu d'espoir de la voir
revenir vivante, qu'on n'avait eu garde d'oublier, dans son léger ba-
gage, le linceul qui devait servir à l'ensevelir.

En quel état Marie-Louise fit-elle ce voyage, au prix de quelles
souffrances pour elle-même, le peines, d'inquiétudes pour son entou-
rage ? L'heureuse miraculée va nous le dire, comme elle l'a raconté à
un visiteur, le sourire aux lèvres, sans fatigue aucune, d'une voix clai-
re et pure sortant d'une poitrine que le mal ne semblait jamais avoir
atteinte.

- tOh! monsieur, disait-elle, que je suis heureuse de pouvoir rendre
témoignage de la toute.puissance de Notre-Dame de Lourdes. C'est
un devoir pour moi etje vous remercie de me donner l'occasion de le
remplir. Je veux vous dépeindre l'état horrible dans lequelje nie trou-
vais, lors de mon départ, pour qn'on sache bien qu'il m'était impossi-
ble de guérir par les remèdes des médecins.

Et elle dépeignit en souriant les phases de ses différentes maladies.
-<Lorsque je souffrais ainsi, janiaisjene fus prise de désespoir. J'in-

voquais Notre-Dame des Sept-Douleurs, et j'avais la confiance qu'elle
ie rétablirait merveilleusementunjour. Plusje n'entendais condani-

ner par les néCecins, plus j'avais la foi. La sainte Vierge m'a accordé
cette grâce, parce qu'elle savait bien que ma guérison servirait à la
conversion d'une personne dont l'incrédulité me faisait souffrir plus
encore que nies ialadies.

cVous savez qu'à toute force je voulus alleren pèlerinageà Lourdes.
On n'assurait que les médecins ne nie laisseraient pas prendre part au
voyage. Mais Notre-Dame m'assistait. Je décidai les bonnes Sours
et le médecin. On me laissa partir.

, Une difficulté s'éleva à la gare. Si le médecin du train avait eu le
temps, il m'interdisait le voyage. Je priai tant qu'une bonne person-
ne me fut envoyée par Dieu, Mlle Gabrielle Goirand. Sa modestie me
pardonnera de citer son nom, mais la reconnaissance m'y oblige, c'est
à elle, après la sainte Vierge, que je dois la vie.
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'Mlle Goirand me fit introduire subrepticement dans le wagon. C'est
en route seulement que M. le docteur Carrel, de Lyon, qui accompa-
gnait le convoi, s'aperçut de ma présence. Il m'examina et -ne me ca-
cha pas alors son mécontentement.

- Il est imprudent, dit-il, de faire voyager une malade dans cet
état. Cette personne est en réel danger de mort. '

-Le docteur ne me quitta plus, curieux de savoir quel résultat au-
rait pour moi, la plus malade des pèlerins, un voyage effectué dans de
telles conditions.

<D'ailleurs, je vous prie de croire que j'avais besoin de son assistan-
ce. Pendant tout le parcours, je demeurai commeen léthargie. Main-
tes fois, le médecin nie crut morte. Il dut me piquer à la morphine
pour essayer de me soutenir jusqu'à Lourdes. La vie ne se révélait
plus en moi que par le faible mouvement de mes lèvres qui ne cessaient
de répéter le nom de la Mère de Dieu.

«Depuis quatre jours, je n'avais pris aucune nourriture, et j'en étais
arrivée à ne plus même sentir mes souffrances.

-Enfin j'arrivai à Lourdes comme en un songe. Je ne me souviens
pas d'avoir été transportée à l'hôpital, car j'étais alors complètement
évanouie. je ne repris connaissance que dans la soirée, et le train
était à Lourdes depuis une heure après-midi.

-Toute la nuit, je ne cessai de prier. Au matin, je suppliai qu'on
me portIt Ala pi ;cine. Le médecin de l'hospice s'y opposa, déclarant
que je pourrais mourir en route. Mlle Goirand m'offrit alors d'écrire

ma famille. J'étais encore tellement persuadée de ma guérison qlue

je refusai: 4 J'ai promis de n'écrire que lorsque je serai guérie, répon-
dis-je.'

< A une heure et demie de l'après-midi, je priai le docteur de permet-
tre qu'on nie transportat à la piscine. Il s'y opposa de nouveau. Je
le suppliai. Il fut inflexible. Mais Mlle Goirand répliqua qu'on ne
m'avait pas amenée jusque-la pour me laisser mourir dans un lit d'hô-
pital.- Je vous abandonne toute la responsabilité, mademoiselle! 'dit
le docteur à mademoiselle Goirand, Joyeuse, celle-ci qu'animait le
pressentiment du miracle, courut chercher des brancardiers.

<Au prix de mille souffrances, je me laissai étendre sur le brancard.
On était si peu rassuré sur mon sort qu'un médecin voulut me suivre.
Il dut plusieurs fois m'administrerun cordial. Il me considérait coni-
me à l'agonie.

tJe ne nie vis pas introduire dans la piscine. Mais une souffrance
intolérable nie tirade mon évanouissement. Une infirmièreme faisait
une lotion avec l'eau de la piscine. J'appris alors que le médecin n'a-
vait pas voulu qu'on m'y plongeat.

<Emue des cris que m'arrachait la douleur, l'infirmière cessa les lo.
tions. Je me reposaiun peu, mais bientôtje suppliai l'infirmièrede me
lotionner de nouveau.
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-Elle y consentit. C'est alors que je sentis en moi s'opérer le mira-
cle. Autant la première lotion m'avait brC 5e, autant la deuxième
m'était douce. Mapoitrine,quinese soulevait plus auparavant qu'a-
vec difficulté, laissa échapper'des soupirs prolongés. De l'avis d'un
témoin, je ressemblais à un noyé qui reprend le souffle.

'Toutes les personnes présentes s'étaient approchées. Nul ne pouvait
croire ses yeux. M. le docteur Carrel assistait, émerveillé, à la fuite
du mal: il prenait des notes sur sa manchette.

a Alatroisième lotion, monventre, enflé à l'excès, avait diminué sen-
siblement. Je me soulevai sur le brancard, et je demandai qu'on me
conduisit à l'église du Rosaire.

tAu dehors, les pèlerins, prévenus de ma guérison, m'entouraienten
chantant des cantiques. La joie de tous était à son comble.

<je fus présentée au bureau des constatations. où plusieurs médecins
présents me firent subir un examen minutieux, à la suite duquemils dé-
clarèrent que j'étais en bonne voie de guérison. On nie ramenaà l'hô-
pital. où je pus rester assise dans mon lit.

-Le lendemain, on n'habilla.; Mais ce n'est plus sur un brancard
qu'on me conduisit à la Grotte: j'avais pu sans peine m'asseoir dans
une voiture. De la Grotte où j'entendis la messe, j'allai à la piscine
nie baigner complètement.

' Au sortir de la piscine, je n'éprouvai-; plus aucune souffrance. Les
médecins du bureau des constatations me reconnurent complètement
guérie et dressèrent un procès-verbal.

- Lorsque le départ du pèlerinage s'effectua, je montai dansle train,
sans aucune peine. Le docteur Carrel nie dit alors: c C'estextraordi-
q naire comme vous êtes mieux. Maisle voyage m'effraie pour vous. ,

'Cependant, dans le train, le bien-être - accentua au contraire. Mes
forces revenaient d'heure en heure, si bien qu'en débarquant à Lyon,
je traversai sans le secours d'aucun bras la salle des Pas-Perdus de la
gare.

-Je pris le tramway qui ne me fatigua pas, et je courus en pleurant
me jeter dans les bras de mes parents qui ne voulaient pas me recon-
naitre. Le lendemain, j'ai voulu retourner chez les bonnes Sours qui
m'avaient soignée avec tant de dévouement. Je fis cette fois encore
une partie de la route à pied.

Maintenant, je vais très bien. Les médecins que j'ai vus déclarent
queje n'ai plus aucune trace de tubercules. je mange beaucoup, et

ênime je travaille un peu. Enfin, je ne suis plus aucun traitement. Le
régime ordinaire de l'Hôpital ne me fatigue pas. et je melèvesanspei-
ne à cinq heures et demie.

'Ah! monsieur, dites bien toute la reconnaissance que je voue à la
sainte Vierge et à toutes les personnes qui m'ont soignée dansce péril-
leux voyage.'
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PRATIQUE POUR L'AVENT

Veni, Domine Jesu
Venez, Seigneur JlesVs

A 'OC. xxii, 20.

E désirerai d'un grand désir que Jùsus naisse dans
mon âme, et m'appliquerai par la prière et la péni-
tence à «préparer la voie au Seigneur.» Il est cer-
tain qu'au retour les fêtes de Noël, il se plait à faire
pleuvoir sur les fidèles des grâces de naissance à la

vie surnaturelle et divine. Je l'appellerai donc à grands cris:
Venez, Seigneur Jùsus, venez, hâtez vos pas. Hâtez-vous de
venir régner sur moi. Régiez absolument sur mon esprit par
une foi vive et agisEante, sur mon cœur en assujettissant ma
volonté à la vôtre, sur mes sens en les purifiant, sur toutes mes
actions en conformant ma conduite à la vôtre.

Chaque jour, je m'adres.rai à latrès sainte Trinité: au Père
Eternel qu'il me donne son Fils, au Fils de Dieu, qu'il se donne
tout entier à moi afin que je ne vive plus que pour lui, par lui
et ci lui, au Saint-Esprit qu'il produise et forme JÉsrs Cins-r
en moi par les flammes les plus pures de eon amour.

Une excellente pratique pour l'Avcnt m'est enseignée par la
Bicnh. Marguerite-Marie. Elle consiste à s'unir d'esprit et de
cœur à la Très Sainte Vierge pour rendre au Verbe Incarné les
hommages suivants: l'adorer souvent et l'aimer ci silence, ho-
norer la vie de sacrifice et d'abandon de ce Verbe divin anéanti
dans le sein de la Sain te Vierge, «honorer la vie d'amour decet
adorable CSur de JÉsus. Pour cela, ajoute la Bienheureuse,
nous ferons cette aspiration autant de fois que nous pourrons:
O divin Cour de JÉsus, vivant dans le CSur de MARiE, je vous
conjure de vivrc et de régner dans tous les cours, et de les con-
suner dans votre pur amour. à)
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L s'agit de célébrer avec un éclat extraordinaire le
cinquantenaire de l'immaculée Conception de MARIE,
proclamée par Pie IX en 1854. Ce sera donc en
1904. Un projet a d'abord été exposé dans les
Études (1) de Paris par les Pères de la Broise et du

Be- Boussay, puis porté à la connaissance du monde entier
par la diffusion de leurs articles mis en brochure.

Le p -ojet est grandiose. S'il se réalise, ce sera le plus bel
homma ge public que l'Église universelle ait jamais rendu à la
Vierge .IARIE.

Pourqoi des !êtes si éclatantes, universelles ? C'est que la
définition dogmatique de l'Immaculée-Conception est restée
profondément chère à tous les coeurs catholiques. C'est que le
mystère lui-même tient une grande place dans la dévotion pu-
blique et privée de lÉglise. Qu'on se rappelle les diverses ap-
paritions de MARIE Immaculée, dans la dernière moitié du siècle
qui vient de finir, et son œuvre glorieuse de protection et de
consolation. Il s'agit de «nous renouveler......dans cesp.:nsées
de foi et d'espérance, » de remercier MARIE et d'affirmer, d'au-
tant plus fortement que l'heure est sombre, linébranlable con-
fiance de lÉglise dans la Mère de Dieu. Voilà pour la dévotion
publique.

Pour le culte intinic des fidèles, il y a aussi des raisons dont
on appréciera toute la valeur:

«Dans le secret, l'Immaculée s'est révélée aux cours des fidèles
comme un ravissant idéal de pureté et de correspondance à la grâce.
A tous, à l'enfant presque ignorant encore des mystères de l'innocence
et de la chute, au lutteur instruit par l'expérience des premiers com-
bats, à l'âme éprise des choses célestes, la Vierge aux vêtements de

(1) 20 mai et 5 juin 1902.-Les FATEs MARIALES de 1904, Réflcxi-
ons ct projets.
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neige a dit la fuite des choses terrestres, l'éloignement de toute souil-
lure, la pureté qui plaît au Christ, le don total de soi-même à Dieu.
Combien se sont laissés doucement attirer par elle, etcombien grande
a été sa part dans la sanctification des élus, et très spécialement dans
ce vol de tant d'âmes vers la vie religieuse ! Pour ce motif encore,
célébrons des fêtes de reconnaissance, et donnons à la piété un nouvel
élan capable de produire sur notre terre un redoublement de grâces
et de fruits de sainteté.'

* *

Quelles seraient donc ces fêtes ?
Dans tous les sanctuaires du monde consacrés à la sainte

Vierge, on se préparerait à la solennité de l'Inmaculée-Con-
ception, le 8 décembre 1904, par des exerckes publies de piété:
retraites, prédications, neuvaines, la sainte Messe, le chapelet.
Le jour méme de la fête serait célébré avecla plus grande splen-
deur; et le soir, illuminations, non seulement des temples, mais
encore de toute la ville ou de tout le bourg.

On ferait plus encore. Au cours de l'année 1904, on orga-
niserait dans chaque pays des pèlerinages, surtout à Lourdes.
Il se tiendrait de plus un Congrès à Rome, où des savants de
partoot se réuniraient pour étudier diverses questions qui in-
tétessent la gloire de MARIE et son culte, entr'autres la défini-
bilité du dogme de l'Assomption et le rôle universel de MARIE
dans la distribution de la grâce. Ce congrès viendrait bien à
propos pour contrebalanccr l'effet du congrès international
que les Francs-maçons doivent aussi tenir à Rome, la même
année. Enfin, il y aurait une sorte d'exposition universelle de
ce que l'art et la poésie ont produit de plus beau à l'honneur
de la Reine des cieux.

On le voit, le projet est vaste et grandiose. Il n'y a pas de
doute que cet appel sera entendu, et qu'il trouvera spéciale-
ment un écho dans tous les cœurs catholiques au Canada.
a Notre cher Canada, disait récemment à ce sujet un écrivain
de la Revue Canadienne, est une terre fertile pour une telle se-
mence et nos cours sont fort aises d'exécuter de semblables
appels.» •

Nos lecteurs voudront bien recommander souvent ce projet
à Dieu dans leurs ferventes prières, pour qu'il soit couronné
de succès à la plus grande gloire de Dieu et de sa très sainte
Mère.
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ANDFHHOUA

1618-54
Andehoua. tel est le nom d'un sauvage de la

tribu huronne qui, venu enfant à Québec, entra
au séminaire de Notre-Dame-des-Auyes que les jésuites avaient
ouvert vers 1635 dans leur résidence, at conflbent de la rivière
Saint-Charles et du ruisseapLairet. Les Pères avaient en vue
la formation de la jeunesse, huronne surtout, afin de, recueillir
des vocations religieuses pour le besoin de leurs missions. Il
était entendu que l'on n'admettrait que ceux chez qui l'intelli-
gence-et d'excellentes dispositionsbrilleraient d'un plusviféclat.
Le Père Daniel fut leur premier directeur ret précepteur. Con-
naissant assez la langue des Hurons, il mit toutenoeuvre pour
inculquer des notions religieuses dans le cSur de ses élèves que
le vice n'avait pas encore flétrisafin deles baptiser au plastôt.

la étaient astreints à une règle, qui, sans être sévère, devait
être un fardeau assez lourd-pour ces enfants accoutumés & la
liberté la plus complète. Les heures declasseet d'étudeétaient
en tremêlées da récréations pendant lesquelles il eur était per-
mis de se livrerýà des jeux et à des amusements propres à leur
caractère national, comme la chasse, la pêche, la fabrication
deà arc% et de@ flèches. -Aussi s'en donnaient-ils à>eeurj oie aux
lieures de récréation et:les jours de conké.



Avoir les sauvages sédent'aires et puis agriculteurs, telle était,
en outre, l'ambition des Jésuites. Ils comprenaient l'immense
avantage de les- retenir auprès d'eux, non seulement dans le but
de les convertir à la foi,. mais aussi pour protéger la petite co-
lonie de Québec contre les attaques des sauvages ennemis. En
ouvrant leurs portes aux enfants, ils étaient sûrs que leurs pa-
rents chercheraient à se rapprocher d'eux et à devenir leurs
amis.

Andehoua appartient au premier groupe de séminaristes. Il
-était doué d'un excellent naturel; il joignait à une douceur
presque angélique une disposition extraordinaire pour l'apos-
tolat. N'étant encore que catéchumène, il allait au-devant des
gens de son pays que le commerce des fourrures attirait à Qué-
bec, et ii leur expliquait les Commandements de Dieu. Les
pauvres Hurons se regardaient avec étonnement et semblaient
-ravis de ce qu'un des leurs eut pu devenir prédicateur de l'E-
vangile comme les missionnaires français eux-mêmes. C'était
aussi une grande consolation pour les Jésuites de voir ce petit
sauvage si rempli de zèle pour la glorification du nom de Dieu.

Andehoua fut baptisé en 1638 sous le nom d'Armand-Jean,
en l'honneur du Cardinal de Richelieu, qui s'appelait Armand.
Le gouverneur Montmagny fut son parrain. Lenouveau chré-
tien commença aussitôt son ouvre de prédication, et l'on peut
dire qu'il fut une des lumières du catholicisme parmi les siens.
Il jouissait d'un bon esprit, d'un jugement solide et surtout
d'une grande et forte piété. Mais laissons au Père Le Jeune le
soin de nous raconter le genre de vie de cet autre Louis de Gon-
zague:

«Armand-Jean, qui a été baptisé le premier, a l'esprit bon et
le jugement assez ferme: je ne l'ai point vu chanceler depuis
qu'il a conçu ce qui est de notre créance; ilest porté à se vaincre
dans son naturel un peu brusque, en quoi il n'a pas peu profi-
té......Pendant l'hiver il a bien le courage de se faire quelque-
fois violente, par le motif d'une patience vraiment chrétienne,
soit à tenir ses mains dans l'eau glacée, soit à y entrer parfois
jusqu'à la ceinture, sous prétexte de quelque nécessité qui s'en
présente, soit travaillant tête nue quand ilpleut, lors même que
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tous les autres-se mettent à couvert. Ce n'est pas là l'humeur
des sauvages qui ne connais.ent pas JÉsus-CHRIsT.

«Il est de si bon exemple parmi les ou-:riers, que jamais il ne
mettra la main à l'oeuvre, qu'auparavant il n'ait levé le cœur
et les mains à Dieu pour lui dédier son action. Aureste,ils'ap-
plique si bien à ce qu'on luicommande, qu'il n'y a travailauquel
il ne réussisse passablemeut.

«Depuis son baptême il se confesse et communie tous les huit

jours avec une dévotion et une modestie qui nous fait reconnaî-
tre en lui la présence de la grâce. Surtout il a une aversion

grande pour le péché, notamment de l'impureté. Il ne faut que
se figurer les débordements d'un sauvage lubrique pour admi-
rer ce que je vais dire. Se sentant attaqué la nuit en songe de
quelque pensée messéante, il se lève en sursaut, se met àgenoux
pour prier Dieu jusqu'au son de quatre heures pour le lever:
alors il me vient trouver avec tant de confusion et d'humilité,
qu'il me fut aisé de connaître que le prince des superbes, avait
quitté la place. Il s'accusait, comme coupable, d'un grand acte
de vertu qu'il avait exercé. Il désirait fort jeûner les vendredis.
et samedis de l'année, pour la dévotion sensible que Dieu lui
communiqua à la passion du Fils, et aux douleurs de la Mère;
mais nous le contentâmes sur ce que Notre Seigneur aurait
égard à sa bonne volonté dans son travail. Voici un trait de
sa grande résignation.

«Il avait une jambe gelée: son compagnon voulant aller à la.
chasse, et ne sachant rien de son incommodité, le presse de lui
tenir compagnie; lui, de peur de lui eép:aire, se lève de grand
matin, et se dispose comme s'il eut dû partir quant et lui; du-
rant la messe il prie Dieu à ce qu'il inspire son instructeur ce qui
serait sa volonté, étant tout prêt de partir, si on le jugeait à
propos. Dieu y pourvut, car de bonne rencontre je l'arrêtai,
ayant vu la mauvaise disposition de sajanbe.»

En 1638, Andehoua et son petit condisciple Teouatirhon for-
maient seuls le personnelduséminaire, les autresétaient retour-.
nés dans leur pays, pour des raisons tellement graves, que le
gouverneur avait lui-même demandé ce départ dans l'intérêt de
la communauté. L'hiver précédent s'était passé au milieu des
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plus grandes perplexités, les Hurons ayant comploté, disait la
rumeur, le massacre général des Français résidant dans leur
pays. Cette nouvelle avait été apportée à Québec par dessau-
vages nomades. Voulant savoir au juste à quoi s'en tenir,
Montmagny chargea, au petit printemps, Andehouaet Teoua-
tirhon de monter au pays des Hurons, afin de rassurer leurs
congénères des bonnes dispositions de tous les Français à leur
égard.

Unjésuite, un Français, quelques Algonquins, les deux sémina-
ristes se mirent doncen route peur l'ouest. Unjour quelaflot-
tille doublait une pointe où les eaux tourbillonnaient avecfra-
cas, le canot d'Andehoua fut renversé, et celui-ci disparut dans
le flot. Vainement fit-il des efforts pour se maintenir à la sur-
face des eaux. Le moment vint où Andehoua crut qu'il allait
-être englouti, lorsqu'il eut l'inspiration de demander au ciel
du secours dans une courte mais fervente prière. Il se sentit
aussitôt comme soulevé de dessus le caillou où il s'était accro-
ché, puis arrivé au milieu de l'eau, il put saisir quelques brous-
sailles qui l'aidèrent à gagner le rivage sain et sauf.

Rendu dans son pays, Andehoua se retira chez ses parents, et
il ne cessa pas de témoigner par ses paroles et ses exemples de
-sa foi vigih.nte et de ses hautes vertus. L'amour delareligion
l'avait rendu courageux comme un lion. Les gens l'écoutaient
toujours avec intérêt, et, qui plus es-, suivaient ses conseils.
cEn vérité, s'écrie le Père Le Jeune, nous sommes dans l'étonne-
ment et dans les bénédictions de Dieu, voyant ce que nons n'o-
-sions attendre d'une phnte née au milieu de la barbarie et si
-nouvellement entrée d ms l'Eglise de Dieu. »

Les prédications d . jeunz Andehoua et les heureux résultats
qui s'ensuivirent, engagèrent les Jésuites à le retenir au milieu
des tribus huronnes. Il valait mieux encore que le séminaire
fut privé de cet élève, et que le catholicisme prit. grâce à lui, de
l'extension au sein de ces peuplades si bien disposées à recevoir
la semence évangélique. Andehoua passa quatre ans en contact
journalier avec l'infidélité et la barbarie sans apporter la plus

légère souillure à sa robe d'innocence. La Providence le proté-
.gea visiblement. en plusieurs occasions où sa vie fut exposée
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aux plus grands périls. Ce fut sans doute la récompense du
bien qu'il opérait autour de lui, en travaillant à l'œuvre civili-
satrice et religieuse en commun avec les héroïques missionnaires,.
pour plusieurs desquels l'heure du martyre allait bientôt son-
ner.

Après la dispersion de ses compatriotes, Andehoua suivit le
groupe qui vint s'installer à Québec. Lui-même choisit pour
s'y établir l'île d'Orléans qui, en 1648, donna l'hospitalité à un
bon nombre de ces malheureux exilés. Là comme ailleurs, Au-
dehoua, devenu homme et marié, fut un sujet d'édification gé-
nérale. Pas un n'était plus assidu aux offices de la Congréga-
tion de la sainte Vierge fondée en l'île. « Tous les jours, écrit le
Père Le Mercier, alors supérieur des missions de la Nouvelle
France, Andehoua entendait deux messes, quelque rigueur du
froid qu'il fit au plus fort de l'hiver; il les entendait, les mains
jointes, les deux genoux tout nus en terre, dans un respect de-
dévotion qui n'avait rien de sauvage. Sesprières finies, il allait
en son champ, soit pour abattre la forêt voisine, soit pourbrû-
1er les arbres et rendre la terre labourable, qui est un travail
pénible. Le peu de repos qu'il prenait de temps en temps, il
l'employait à dire son chapelet, souvent cinq et six en unjour.»

Etant tombé malade, Andehoua demanda et obtint son ad-
mission dans les salles de l'Hôtel-Dieu de Québec, afin d'y rece-
voir les secours temporels qu'il lui eût été impossible de se pro-
curer chez lui. Sa maladie, peu grave au début, n'inspirait au-
cune crainte. Cependant, trois jours après son entrée, il deman-
daunjésuite qu'il connaissait depuis longtemps. « Il faut, mon-
père, lui dit-il, que tu me disposes à mourir. Confesse-moi, car
je sens bien que le temps en approche.» Andehoua se confessa
à loisir et avec la plus sincère componction. «Oui, mon frère,
disait-il, je crois. JÉsus, qui voit mon cœur, voit bien que je
suis fâché de ne l'avoir pas servi fidèlement. Ilm'afaitbiendes
grâces, mais celle-ci est la plus grande que je me vois mourir
en chrétien; je ne regrette point la vie, et je ne crains point
la mort, puisque JEsuà aura pitié de moi.»

Andehoua expira peu de ttmps après, muni du sacrement des
mourants. Il n'était âgé que de trente-six ans. Félicité,. sa
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veuve, conçut un profond chagrin de cette perte inattendue.
Mais elle trouva dans sa foi, qui n'était pas moins grande que
celle de son mari, des consolations suffisantes pourlui faire sup-
porter cette terrible épreuve avec une admirable résignation.
De crainte de prévariquer, elle préféra rester où elle était, plu-
tôt que de se rendre chez les Iroquois où elle avait un frère na-
turalisé, pour qui elle avait toujours eu la plus tendre affection.
Répondant à un Jésuite, qui lui faisait desremontrances au su-
jet de ce départ que la nature l'invitait à entreprendre, elle ré-
pondit: « Est-il vrai que pour aimer Jeisusil faille demeurer ici?
±4a nature a beau dire, mon coeur a beau le désirer, mes yeux ne
verront point ce frère que j'ai tant souhaité. « Puis, fondanten
larmes, elle ajoutait: « Non, non, mon voyage ne se fera point
quoique j'en dusse être au mourir.» Sur ce, elle perdit connais-
sance et ne recouvra ses sens qu'au bout de vingt-quatre heures.

Telle fut la foi de cette chrétienne, foi robuste qui lui permit
de faire un sacrifice presque surhumain. Qu'on cherche ailleurs
que dans l'Eglise catholique des exemples d'un pareil dévoue-
nient à sa religion ?

N.-E. DIONNE.

TRÉSOR DU CRUR DE JÉSUS

SOMME GÉNERALE DES RUvRES OFFERTES LE MOIS DERNIER

Actes de charité.........
Actes de mortifica-

tion ........................
Chapelets..,,,,,......
Chemins de Croix......
Communions sacra-

mentelles................
Communions spiritu-

elles.........................
Examens de conscien-

ce............................
Heures de silence........
Heures de récréation..
Heures de travail.......
Heures saintes,........

89,061

102,886
119,840

17,060

17,381

114,178

41,711
136,542

70,272
215.820

6,404

Lectures de piété........ 44,537
Messes célébrées......... 743
Messes entendues ...... 54,119
oeuvres de zèle....... 33,164
oeuvres diverses........ 116,880
Prières diverses.......... 337,152
Souffrances ou afflic-

tions....................... 28,597
Victoires sur ses dé-

fauts....................... 34,704
Visites au S. Sacre-

ment....................... 63,404

SOMME GEý RALE ...... 1,644,475
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L'HISTOIRE DE LA PRElIÈPE CRÈCHE

N était en décembre 1223. Saint François d'Assise
se trouvait à Greccio, château poétique et solitai-
re de la vallée de Rieti, dont il semble que le sei-

gneur était un riche habitant de ce pays du nom
de Jean. Plus tard on raconta qu'il était fort

gros, etc., toutes choses jui, alors même qu'elles seraient vraies
importeraient peu ià notre sujet. Messer jean était d'ailleurs
un personnage d'une réputation honorable et de moeurs sans
tache; aussi saint François le chérissait-il, surtout parce que,
noble et estimé, il recherchait davantage la noblesse de l'âme
que celle du monde.

Donc le 12 décembre, saint François l'ayant fait appeler:
«Veux-tu, lui dit-il, que nous fassions un beau Noël en dehors de
Greccio? Eh bien alors, fais préparer avec soin tout ce que je
vais te dire: je veux commémorer le divin Enfant qui naquit à
Bethléem et reproduire en quelque sorte les souffrances de ses
membres délicats; je veux me représenter, autant que je le
pourrai faire avec nies yeux, comment il était couché dans la
Crèche et commentilfut mis surlapaille entre l'âne et le bouf.»

À peine Messer Jean, homme de bien et de grande foi, eut-il
entendu ces p.troles qu'il courut en toute hâte préparer tout
ce qu'il fallait dans le lieu désigné par le Saint de façon à ce
que rien ne manquât.

La nouvelle de cette invention se répandit dans toute la val-
lée, et comme on approchait de l'heureux jour, on voyait ses
frères accourir en grand nombre à Greccio des couvents voisins
de Poggio Bustone et de Fonte Colombo. Hommes et femmes
rivalisaient d'ardeur dans la région, et tout radieux, dans une
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joyeuse attente, préparaient des torches et des cierges pour
illuminer cette mémorable nuit de Noël qui a illuminé tous
les siècles.

Greccio devait se transformer en Bethléem. Saint François
arriva le dernier et, en voyant les apprêts de cette solennité
nocturne, sourit d'une nouvelle joie. La fête commença. On
construisit d'abord une crèche; puis on v porta de la paille et
l'on conduisit un âne au milieu. Ainsi se reconstituait cette

grande scène, et il v avait là comme un nouveau triomphe de
la simplicité, de la pauvreté et de l'humilité. À la lumière des
torches, la nuit était devenue claire comme le jour, et cette
lueur extraordinaire remplissait de joie hommes et animaux.
Les habitants d'alentour accouraient en foule au nouveau
spectacle, et lui payaient un tribut de nouvelles allégresses. La
forêt résonnait de cantiques, et les rochers en répétaient les
échos. Les frères chantaient les psaumes duSeigneur, et toute
la nuit se passa joyeusement; on admirait surtout le Père sé-
raphique qui devant la Crèche improvisée, soupirait et exultait,
pleurait et prêchait, débordant de piété et de bonheur.

La liturgie succéda à la représentation de la Crèche, et ce fut
un nouveau spectacle non moins attendrissant. Les prêtres
endossèrent les ornements sacrés, et là, à minuit, en plein air,
dans les champs de Greccio fut chantée la messe de Noël.

Saint François qui, on le sait, n'était que diacre, se réserva
l'honneur de chanter l'Évangile, et il le chanta d'une voix si
forte, si suave, si claire qu'on se serait cru transporté au Para-
dis. Quand il lisait le nom de la ville de Bethléem, il pronon-
çait la première syllabe d'une façon douce et traînante, comme
pour imiterla voix des agneaux qui bêlaient autour de l'ENFANT
Jésus. Et quand il prononçait le nom deJgsus, il se sentait la
bouche et le palais comme remplis d'une douceur exquise, et se
léchait les lèvres comme s'il avait goûté un mets délicieux. Puis
il expliqua l'Évangile au peuple et parla de Bethléem avec le
langage et lamour d'un Séraphin.

Qui saurait exprimer toute la consolation qu'éprouvait en ce
moment le bon Messer Jean? Saint Bonaventure, qui l'appelait
miles virtuosus et verax, dit qu'il aperçut véritablement sur
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la paille un enfant qui dormait et qu'il lui sembla voir le bien-
heureux Père cherchant à l'éveiller avec les deu-x mains. Cette
vision, observe l'auteur de Celano, n'était pas dépourvue d'àl'-
propos, car ce fut saint François qui réveilla dans le coeur de
bien des gens la mémoire assoupie du divin Enfant. Giotto a
immortalisé la fête de Grcccio dans une fresque de la basilique
d'Assise.

Ainsi finit la vigile solennelle, et chacun s'en retourna chez
soi plein de joie, conservant à jamais le souvenir d'une nuit du
Paradis. Une chapelle fut enguite élevée en cet endroit, et la
paille de la Crèche improvisée devint miraculeuse, soulageant
et gruérissant les maladies des hommes et des animaux aussi
bien.

Telle est l'origine des Crèches de Noëil.
F. P.

AGRÉGATIONS A L'APOSTOLAT DE LA PRIÈRE

Diocèse d'A)bany. N. Y.-Notre-Dame des Victoires de Vtea,
N. Y., 5 avril 1902.

Diocèse de Boston, Mfass.-St-.Iosephi de Haverhill, M\ass., i août
190..

Diocèse de Burling-,toa, Vt. -Le Sacré-CSeur de Bennington.
Diocèse de Grcen B y, Wisc.-St-Pierre d'Oconto, Wisc., 26 avril

1902.
Diocèse dc Vanchester, M . 1-Les SS. Anges de %Westville, N. H.,

26 mai 1902.
Diocèse dc Mlarquette, Mich.-Ste-Anne de Calumet, Mlichi., 3, avril

1902.
Diocèse dc Portland, Mê.-Le couvent de Stc-Luce de Frenchitown,

Me., 9 juin 1902.
Diocèse de Hfarbor Grace, Terrencure.-L',gUse de Ifolyrood, 25

octobre 1902.
Diocèse de London, Ont. -Saint.MIarie, à London, Ont., 4 sep-

tembre 1902.
Diocèse d'Ottawva, Ont.- L'Ecole du Sacré-Coeur et le juvénat du

Sacré-Coeur, à Ottawa, 7 octobre 1902. Saint-Joseph, à L.emieux,
Ont., 23 septembre 1902.

Diocèse de Québec- Saint-Clia,,rles de Litnoilou, à Québec, 25 oc-
tobre 1902.-
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AU SACRE CRUR

ESPAGNE

La cause de béatification du Vén. Bernardo de Hoyos, de la Com-
pagnie de Jiwus, l'Apôtre du Sacré-Cour en Espagne, vient de faire un
pas important. C'est l'approbation publique des écrits du serviteur
de Dieu, par un Bref de la Congrégation des Rites, émis le22avril der-
nier et ratifié par Sa Sainteté Léon XIII, dans l'octave de la fûte du
Sacré-Cour, le ' juin.

PALESTINE

La füte du Sacré-Cour à Bethlécn. -Un pèlerin de la Terre Sainte
nous raconte dans le Bulletin Salésicn ce dont il a été témoin ce jour-
là, le G mai dernier, à l'église du Sacré-Cour de Bethléem. Ce temple,
dit-il, l'un des plus beaux de la Terre Sainte, appartientàl'Orphelinat
catholique dirigé par les Pares Salésiens. Donc, le 6 niai au matin,

grand concours de peuple pour honorer le Couradorable du Sauveur,
qui pour lapremière fois avait palpité d'amour pourles hommesdans
cette cité bénie de Bethléem. Mgr Louis Picardi, le nouvel évêqueco-
adjuteur de Son Excellence Mgr le Patriarche latin de Jérusalem, dit
la sainte Messe à laquelle beaucoup d'enfants surtout communièrent.
Dans la matinée, Mgr Picardi assista pontificalement àla grand'ncs-
se chantée par un Père du couvent franciscain de Bethlemn. Lanmesse
de Sainte-Cécile de Gounod fut interprétée avec beaucoup de goût par
la maitrise de la maison composée d'enfants Arabes-syriens. A 4heu-
res, chant dcs Vêpres, suivi dela procession du T. S. Sacrement. Mal-

gré que ce fût un jour de semaine, la foule était énorme, l'église était
comble, Mgr Picardi porta lui-nmême le Saint-Sacrement. A la sym-
phonie des instruments succédaient les chants liturgiques du clergé,
les cantiques arabes et français, cntr'autres <Pitié, mon Dieu, etc.'

Pendant ce temps, l'église avait été illuminée, clle présentait un as-
pect féerique; mille feux couraient sous l voûte, le long de la nef, em-
brasant les lustres des autels latéraux, jetant des reflets d'or sur les
riches tentures qui décoraientles colonnes du temple. Lemaitre-autel
resplendissait: de chaque côté, deux cours aux couleurs de feu; au
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milieu, le trône soutenu par deux anges aux ailes déployées; c'est là
que vint se reposer le Roi des rois, le doux Emmanuel, Dieuavecnous.

Le nombreux clergé put à peine trouver place dans le chour; les élè-
ves furent obligés de monter dans les galeries, leurs places étaient pri-
ses. Au-dehors les pistolets, les fusils faisaient rage. Que voulez-
vous? Il paraît que c'est dans les usages du pays, pas de fûtes sans
force coups de feu. On chanta l'hymne au Sa'ré-Cour, puis le Tantum
Ergo, en musique, et Monseigneur fit descendre la rosée des bénédic-
tions célestes sur tout ce bon peuple prosterné devant son Roi.

BELGIQUE

Garde d'Honneur: Dix-neuf mille nouveaux associés: tellecstl'aug-
mentation accusée par le dernier rapport annuel de la Carde d'Hon-
neuren Belgique pour l'année 1901-1902. Et parmi les moyens divers
employés pour atteindre le but de cette pieuse association, celui qui a
donné les résultats les plus consolants est, sans contredit, la sanctifi-
cation du prcmier -endrcdi du.mois.

Le curé de Sevry écrit: a 1 -a tarde d'Honneur réjouit toujours non-
seulement le Coeur de JÉsus, mais aussi celui du Pasteur. Ce qui m'a
beaucoup consolé c'est de voir, pendant l'hiver, les trois-quarts des
membres assister à la messe quotidienne. Il y a deux ans, il y avait
à peine sept personnes. Mais surtout le Cour deJÉsus a multiplié les
communions; à la fin de cette année il y aurasur l'année 1900 un pro-
grès de mille communions dans une paroisse de deux cent soixante
communiants.»

La Supérieure des Sorrs de Charité de Termoude écrit de son côté:
tNos enfants montrent beaucoup d'empressement pour tout ce qui con-
cernela Garde d'Honneur. Elles portent tous la médaille de notreclié-
re chère Association. L'hcure générale est à deux heures, nais Ûcha-
que heure du jour elle la renouvelle, y ajoutantla très précieuse ofiran-
de; si la maîtresse semble l'oublier, l'une ou l'autre élève lelui rappelle
bien vite. Le premier dimanche du mois, le sort désigne parmi les élè-
ves exemplaires -l'enfant du Sacré-Cour., Elle porte unegrande mé-
daille, joue le rôle de Zélatrice, distribue neufjours avant le premier
-vendredi du mois les «Trésors du Sacré-Cour de JÉsus, - billets impri-
més sur lesquels les élèves marquent les exercices de dévotion etlesac-
tes de vertus posés en préparation du premier vendredi. Ce jour-là
toutes font la communion réparatrice. L'acte de réparation est dit
immédiatement après la messe devantleSaint Sacrementexposé. Dans
la matinée, internes et externes se réunissent autour du tabernacle.
L'enfant du Sacré-Coeur dit la prière réparatrice et l'acte deconsécra-
tion au Sacré-Cour. Ensuite les élèves vont déposer à tour de rôle,
leur billet au pied de l'autel.
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CANADA

Foiet Drapcau.-Depuis plusieurs mois on discute la question d'un
drapeaunational pour les Canadiens-français. Ce n'est pas roppor-
tunité d'un drapeau national qui est discutée. Tous s'accordent là-
dessus. L'état de la question est celui ci: Quelle couleur adopter?
quels emblèmes historiques faut-il choisir ? est-il enfin conrenable et
opportun d'y joindrel'emblème religieux du Sacré.Cœur? (1)

Or, les opinions sont assez divergentes. Les deux premiers points
nous intéressent moins; quant au troisième, nous trouvons très jus-
tes les réflexions su'vantes du Directeur de la Vérité de Québec:

e Malheureusement, certains Canadiens-français, c'est incontestable,
n'ont plus, pour la foi catholique, le zèle que tous avaient jadis. Mais
peu les nôtres ont perdu la foi complètement. Les vraiment hostiles
sont encore l'infime minorité, grace à Dieu. Et un excellent moyen
d'empêcher le mal de s'étendre davantage, de le faire reculer, de faire
reprendre à la Foi son ancien empire sur tous les cSurs, n'est-ce pas
pour les croyants et les relativement zélés, qui constituentencorel'im-
mense majorité de notre peuple, pris dans son ensemble, de rendrepu-
bliquenient hommage au Cour de JPsus, en plaçant son imagesurnos
étendards nationaux?

eUn tel acte ne nous vaudrait-il pas des grâces de choix ? grâce de
guérison. d'abord; grâce d'une plus étroite union; grâce d'une plus
grande lumière pour voir clairement la voie que nous devons suivre
afin d'atteindre le plein épanouissement de notre vie nationale ?

cLes criailleries et les objections de quelques maladifs dela classc di.
rigcanie doivent-ils arrêter tout un peuple, sain encore-M. Huard le
reconnait-dans ses masses profondes ?

-Peut-on même hésiter sur la réponse qu'il convient de donneràcet-
te question ?

4 Les mêmes maladifs. les nencs voix discordantes (lui suffiraient,
dit M. l'abbé Huard, pour empêcherl'apposition d'emblèmes religieux
sur notre drapeau national, ont naguère fait entendre une protesta-
tion contre le caractère religieux de notre société nationale.

«Ces gens, on s'en souvient, voulaient hüiciser la Saint-Jean-Baptis-
te, sous prétexte que Canadicn-français et catholiquc ne sont plus sy-
nonvics.

<Notre peuple leur a répondu : Oui, Canadien-françaiset catholiquc
sont encore des termes synonymes. L'un des nôtres qui abandonne
l'Eglise sait qu'il quitte, par le fait même, les rangs de la nationalité
canadienne-française.

<Et il est bon, souverainement bon qu'il en soit ainsi.

(1) Il n'entre pas dans in.question,crnyons.nous, qu'il fnille donner an drld-
peau un caractère plutôt rcligeux.
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-Pourquoi, dans la questior du drapeau, ne ferions-nous pas taire
les <voix discordantes, par la même fière réponse?

< Le temps d'agir, c'est maintenant, avant que le poison delatiédeur
et de l'indifférence n'ait pénétré jusque dans les masses profondes de
notre société.

<Aujourd'hui, il serait aussi facile de donner a notre drapeau natio-
nal un caractère religieux qu'il nous a été facile de maintenir le carac-
tère religieux de notre fête nationale. Il suffit de le vouloir.

< Et cet hommage public au Sacré-Cour, nous le répétons, ne pour-
rait manquer de nous attirer de grandes grâces qui fortifieraient sin-
gulièrement la nationalité canadienne-française et la guériraient de
mainte faiblesse.- (1)

M. leJuge Bourgeois.-Nos lecteurs connaissent sans doutelamort
édifiante du distinguémagistrat des Trois-Rivières, arrivée dans cette
ville, en octobre dernier. Elle est venue, en quelque sorte à propos,
effacer la pénible impression que la triste fin d'un autre magistrat
avait laissée parmi nous. L'Hon.Juge était de la Ligue duSacré-Cour
pour les hommes. Il y entra peu de temps avant qu'il fût atteint de
la maladie qui devait l'emporter. L'hiver dernier, il avait suivi assi-
dûment les exercices de la neuvaine de S. François-Xavier prêchée par
les R. R. P. P. Hamon et Caron, S.J., à la cathédrale de Trois-Rivières.
Il y avait été témoin de l'émouvante cérémonie des membres de la Li-
gue qui, au nombre de 800, renouvelèrent leurs promesses au Cour de
JÉsus. Au Père qui le pressait d'en faire partie, il demanda un peu de
réflexion.

Trois mois plus tard, le Père l'ayant rencontré à Montréal connut
que la seule cause de son hésitation était un scrupule de conscience au
su*et des Promesses de la Ligue. Mais quand le Père lui eut expliqué
comment il fallait entendre ces promesses : - C'est bien, mon Père, re-
-prit le Juge avec sa rondeur ordinaire, je vous donne ma parole. A
non retour à Trois-Rivières, je me ferai recevoir au nombre des Li-

gueurs.- En effet, lorsque, quinze jours plus tard, le R.P. Hamon vi-
sitait M. le juge chez lui et le trouvait au lit, atteint par la maladie :
-Mon Père, lui dit celui-ci en le voyant, fai tenu parole et voici mon
insigne! ... J'auiais voulu aller vous recevoir à la porte avec cet insi-
gne sur la poitrine,... mais je ne puis plus marcher. 1

<Dites ceci à mon fils, ajouta-t-il, quand le Père le quitta : Je suis
malade et bien malade - -je ne pense pas en revenir. Mais comme le
bon Dieu voudra; je suis bien résigné à sa sainte volonté.,

Québec, Collège Saint-Malo--C'estunvéritable plaisir pour moique
de pouvoir constater le bien que la dévotion au Sacré-Cœurfait parmi

(1) La Vérité du S novembre 1902.
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nos enfants. Dès la rentrée, tous nos enfants lui ont été complète-
nient confiés et c'est lui surtout qui est chargé et deles conserverbons
et de les rendre meilleurs. Nous ne sommes pas déçus dans notrecon-
fiance en lui. Au commencement de l'année je vous ai demandé 400
Scapulaires. Je les ai tous distribués, une petite quête faite parmi eux
a couvert amplement ces dépenses, et maintenantleScapulairedu Sa-
cré-Coeur est inséparable du ecoat -des dimanches et remplace avanta-
geusement les effigies profanes que nos élèver portaient auparavant
-à la boutonnière.

Tous les premiers vendredis sont des jours de fête. Le Saint Sacre-
ment est exposé de 6 hrs. à 7 hrs. Nos enfants viennent adorer Notre
Seigneur et se préparer à leur communion qui a lieu à la grand'mes-
se de 7 hrs. A 4 lrs., nous avons un exercice exprès pour eux : ins-
truction et salut. Tous nos élèves se rendent à l'église en procession.
La bannière du Sacré-Cour, puis les <Cadets a, nos petits .Saints An-
ges ' et la masse du reste avec leurs scapulaires. Outre cela, notre
bon et très pieux curé fait, le soir. l'heure d'adoration à laquelle bon
nombre de nos enfants assistent. Bon nombre de nos enfants coni-
munient tous les dimanches ou tous les quinze jours. La pratique du
trésor produit des fruits merveilleux, allège beaucoup la discipline
tout en habituant les enfants à agir pour Dieu. Toutes les classes y
participent, même celles des petits. Comme nos enfants sont jeunes,
nous le marquons nous-mêmes ; quelques instants à divers moments
du jour sont employés à cela.

ACTIONS DE GRÂCES

Champlain, couvent du Bon Pasteur.-Nos élèves préservées de la
variole, après promesse de faire publier dans le MESSAGER.

Coteau du Lac.-Une faveur du Sacré-Cour par la Ste Vierge.
Fournier, Ont.-Unc faveur temporelle après promesse d'une messe

pour les âmes du Purgatoire et de faire pul -ier.
Joliette.-Une guérison par l'intercession de la Ste Vierge pendant

le mois de Marie. Aussi une grâce après une neuvaine pour les âmes
du Purgatoire et promesse de faire publier dans le MESSAGER.

L'Assomption.-Deux faveurs temporelles, par S. Antoine de Pa-
doue, la Ste Vierge et Its âmes du Purgatoire.

Lévis.--Une grâce temporelle par le Cour de Jtsus. Don 25c.
Lotbinière.-Une guérison attribuée à l'intercession de la Ste Vier-

ge, de la Bonne Ste Anne et de S. Antoine de Padoue, après promesse
de faire publier dans le MESSAGER.

Mc Gregor, Ont.-Une situation obtenue après avoir invoqué S.
Antoine de Padoue et promis de faire publier.
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Matanc.-Guérison d'affection mentale par le Sacré-Cour. Autre
guérison par la Bienheureuse Marguerite-Marie.

Montréal.- Une grande grâce obtenue du Sacré-Cour durant le
mois de septembre. L. D. S. 'Aussi plusieurs autres grâces et faveurs
par le Sacré-CSur, la Ste Vierge, S. Antoine et Notre-Dame <le Pelle-
voisin.

Papincaurille. - Une guérison obtenue du Sacré-Cœur.
Pointe du Lac.-Une faveur par l'intercession du S. Enfant Jésus

de Prague après promesse de faire publier.
Québec, (Jacqucs-Cartier).-Une guérison par l'intercession de S.

Antoine de Padoue. Plusieurs faveurs du Sacré-Cœur par la Ste
Vierge et la Bonne Ste Anne.

Ripon.- Une guérison par le Sacré-Cœur.
Roxton Fails. (courent) -Quatre diplômes obtenus après promes-

se de faire publier.
Saulnicrvillc N. S. -Plusieurs grâces obtenues du Sacré-Cour et le

S. Antoine de Padoue, en particulier le succès dans un examen, après
avoir promis deux messes pour les âmes du Purgatoire et de faire
publier dans le MESSAGER.

St-A ugustin.-Un enfant qui souffrait depuis 4 ou 5 ans d'une ma-
ladie déclarée incurable par le médecin, guéri après d'instantes prières
au Sacré-Cœur, et la promesse de publier dans le MESSAGER.

St-Bcnoit.-Une guérison attribuée à l'intercession de la Bonne
Ste Anne.

St-David dTamaska.-Enfant gué' i d'une surdité dont il souffrait
depuis plusieurs années, après prières à la bonne Ste Anne et au Sacré
Cœur.

St-Hecrmnas.-Une guéri-on et unefaveur spéciale parle Sacré-Cour-
St.can, Qué. - Une guérison par le Sacré-Cœur et l'eau bénite de

S. Ignace. Aussi plusieurs autres faveurs du Sacré-Cœur, de la Ste
Vierge, de S. Expédit et de S. Joseph.

St-Jean.BapUtste, Qué.-Une faveur temporelle après promesse de
faire p.iblier.

Stc .Mfarie de Beauce.-Faveurs et graces spéciales obtenues du
Sacré-Cour après une neuvaine de communions et promesse de faire
publier. Bienfaits reçus de N.-D. du Très saint Rosaire.

St-Nicolas (courent des S. S. de la Ciarité).-Succès de trois de nos
élèves dans leurs examens pour leur brevet d'institutrice.

St-Sylvcstrc. -Deux faveurs, dont une spirituelle et l'autre tempo-
relle, par l'intercession du Sacré-Cour, dela Ste Vierge et de S. Joseph
après promesse de faire publier.

St-Uhald.-Faveur temporelle par l'intercession de S. Antoine de
Padoue, après promesse de gagner un abonné au MESSAGER.

Varennes.-Remcrciements ài la Bonne Ste Anne, à Ste Anne de Va-
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rennes et à S. Antoine de Padoue pour deux guérisons et une faveur
obtenues après promesse de faire publier.

West Bay City, Mich. -Faveur temporelle-spéciale obtenue du Sa-
cré-Ceur après avoir promis une messe pour les âmes du Purgatoire
et de faire publier dans le MESSAGER.

Woonsocket R. I.- Atteinte d'une maladie assez grave, je promis
de faire chanter une grand'messe en l'honneur du Sacré-Cour, si je
guérissais, et de faire publier dans le MESSAGER.

Sans être radicalement guérie je me sens assez bien pour me croire
obligée de remplir mes promesses.

Nous accusons aussi réception d'autrcs lettres d'ACTIONs DE GRACES
des Centres suivants. Le chifre indique le nombre de favcurs reçues.

Bethany. Ont., 1. Lachenaie, 1. St-Augustin, Qué., 5.
Chapeau, Qué., 1. Leger Corner N. B. 1. St-Lazare
Corberrie, N. S., 1. Menardville, 3. de Vaudreuil, 1.
Glen Robertson, O., 1. N. Adams, Mass., 3. St-Sylvestre, Qué., 1.

INTERCESSION DU VÉN. DE LA COLOMBIÈRE

Hollande.-,-propos de l'intercession du P. de la Colombière, je
tiens ià vous faire connaître comment ce vénérable Père nous a assis-
tées, il y a environ deux mois. Ma fille ressentit un mal si intense
dans la jambe et surtout dans la han :lie gauche, que je fus obligée de
faire appeler le docteur, le mal augmentant d'heure en heure. Celui-ci
prit un air séricux et ordonna plusieurs remèdes, dont un très dou-
loureux.-- Mais enfin, qu'est-ce que c'est ? - Madame, c'est l'ischias,
une maladie de longue durée. Si Mademoiselle en est débarrassée au
plus fort de l'été, elle pourra se féliciter. - Si nous étions perplexes, je
n'ai pas besoin de vous le dire! A ce moment, je me rappelai que
je possédais encore une relique du P. de la Colombière. J'engageai
ma fille à la placer à l'endroit le plus douloureux, et nous commen-
çAmnes de suite une neuvaine. Le lendemain, lorsqu'elle se réveilla,
toute douleur avait disparu. Il resta un sentimentpénible, qui n'était
pas un mal, mais qui disparut le dernier jour de la neuvaine. Le Doc-
teur ne pouvait en croire ses yeux et ne cessait de répéter: t Vous
devez être bien reconnaissante, Mademoiselle, vous devez être bien
reconnaissante.' Nous ne lui avions pas parlé du P. dela Colombière.
Je m'étais proposé de faire connaître cette grande faveur; je suis sûr
qu'elle fera plaisir à tous les amis du vénérable Père et augmentera
leur confiance.
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Nous recommandons aux prières dc nos lecteurs les défunts suivants :

I3oucherville: M. Augustin Re-
niaud.

Côte St-l'au!: Mme Delisie.
Côte-des-Neiges: Mmne Denise

Gravel.
Côte Visitation: Mme Octave

Desroches.
Fournier, On .: M.Josepli ChÈ-

nier. Mmes F. Bourdon, Joseph
Fauteux.

Grand Sault:- Mme Emélie Dcs-
jardins.

lc Perrot:Melle Catherine Tou-
pin.

L'Assomption: Rév. Aimé Hé-
tu. M. M. Paul Archa:nbault, Jo-
seph Liard, Joseph Morin, Roch
Forest, Louis St-Germain, Odile
Marsolet.

Les Cèdres: M. M. Narcisse La-
france, David Coutlée.

Magog: Mme Michel Grahami.
Mâtane : MM. Arthur Bou-

-chard, François Carrier, Antoine
Mercier. Mmes Léontine Lan-
.glois, Joseph Lévesque.

Montréal: M. Louis .Monette.
Mmes Sophie Jacques, Hedwvige
ýChristîe, CélinaVertefenille. Mel-
le Esther Contant.

Napier ville: Mmes Cyrille
Bourgeois, Louiè Martin, Gene-
-viève Tétrault. Melle Caroline
Grégoire.
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New Redford: Mine Flavie Bes-
sette.

Notre-Dame de Lévis: MM.
Edmond L'Hérault, Edouard De-
lisie, Josephi Auber-t, Emile Bou-
chard. Mmnes Cléophas Hamel,
Ernest Roy.

Plessisville: Mme Alphonse La-
vigne. Melle A. Jutras.

Pointe-du-Lac: M. Isaac Du-
pont. Mme Isaac Dupont.

Québec: Rév. Th. Trépanier.
MM. André Bîdegaré, Hilaire
Tourangeau, Laurent Langlois,
Onés. Turgeon, Narcisse Prouix,
Sainuel Bouchard,J oseph Lavoie,
Michel Reinhart, François Gra-
vel. Mines Vve Oct. Shink, an-
cienne Zélatrice, Vve Louis Garié-
py, Vve Joseph Genest, Vve jean
Couture, Vve Charles Goulet.
AMues Elzéar Mercier, Sylvin Co-
té. Ferdinand Soulard, Aniable
Prouix. Melle Marie-Louise Mi-
chaud.*

Rigaud:Mnies Pierre St-Denis,
André Lauzon, Urgel Paiement.

Riv.tère-au-Canard: Mmes De-
nis Drouillard, Deiphis Gérard.

Sault-au-REcollet: Rév.Joséphi.
ne Bourque, R. SS. C. J.

St-A naclet: Mme Alexandre
Bouillon, mère de la Secrétaire de
l'Apostolat, deuxième Assistante
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et Zélatrice. Malade et aveugle
depuis onze ans elle a étéadtuira-
ble de patience et de résignation
à la volonté de Dieu. MM. An-
toine Lavoie, Nazaire Brisson,
Théophile Roy, Ludger Lavoie.

St-A ndrê Avelin: M. Lucien
Quesnel.

St-A ntoine de Verchères: MM.
Adolphe Dupont, Nazaire Lecours
Mme M-Louise Gendron, zél.

SÉ-Augustin : MM. Léonard
Portier, François Poirier, NoéDu-
quet, J. B. Rochon. Mmes Deiphis
Villeneuve, Olivier Brière, Esdras
Binet, Pierre Grignon.

St-Dav.-d d' Yamaska: MM.
J. B. Comeau N. P., Abraham
Langlois. Mmes Catherine Cham-
berland, Délia Lamibert. Melle
Laura Lambert.

St-Rustache. Mme DeiphineLi-
moges. Melle Hélène Legault.

St-Henri de Lévis :M. Félix
Chabot. Melle Marie Munroe.

St-Jean, Qué.: M. William
Roach.

St-Jean-Baptiste, Que.: M. jo-
seph Brodeur.

St-Laurent: Révde Sr. Marie de
Sainte-Adèle.

Ste-Marie de Beauce: M. J. A.
Ferland.

St-NYarcisse de Jieaurivage: M
joseph Bouffard.

St-Ubald: Mme F. X. Frenette.
Terre bonne: MM. Toussaint

Daunais, Damase Forget. Mmnes
J. B. Dubois, Mainville. Melle
Blanche Layette.
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CALIENDRIER DE DÉCEMBRE 1902

INTENTION GENÉRALE, BÉNIE PAR. NOTRE SAINT-PiýRE I<E PAPE:

La vertu de foi
FÉTES, INTENTIONS PARTICULIÈRrS, INDULGENCES PLÉNIÈRES.

1. L.-S. André-. al). (d'hiier*). - t.
Mf-S .Bl. Ednmond Camrinn

et Coiiip.. MM\.) - L'amnour de la~rOi.-8705actionis de gràes.
-M.-Ste Bibiatne, V. Ml -Le don

.de fore -4.340 affligé-s.
3. M.-Icûz;e.-S. François Xavier,

C.-Le zèle qui fait les apôtres-11,
420 défunts.

4. J.-S. Pierre Clir3-sologue. E. D.
-Ht.- L'liorrcux- des plaisirs mon-
dains.-6 372 intentions spéciales.

fi. V.-Premler VendredI.-BlI. jé~-
rô:nc et Simon. M M. -At. Ct. Gif.-
LaÂ vertu d'abnégation -1,104 coni-
niunautés.

G. S -S. ýNicolas, E. - L'amour
chré-tien de l'enfance. - 5,102 pre-
iires communions.

7.D.-II Aicnt.-Du <dimanche.-
S. Martin. abbé.- At Ct. GI-. R. -
Les Associéis du Sacré-CSeur.

-S. L.-L*ItUACUL-9 CO.NCEx'TIO
DE' LA D.M. (D'ob)ligation .)-At.
Dy. GI-. 2NI-. Rf V. -L'aîniiour <le la

lue«--2,73demxandes <le travail.
1) M.--;. Amubroise. E.ý D -- (S. J.:

S AndIré, ap. )-La eo-xsiio, si)pouir
les pf-churs.-5.706 prêtres oul ecclé-
sia.stiques

t0. M.-Jedne -Ta d-iin<e la
sainte Maison de Lorette. - (S J:
Octave de S. 1'rançois-Xavicr.) - La
dévotion a-u Verbe incarnté.-28,279
cnfants.

Il. J. - S. Dal*tns-ec P. - Ht.- L'a-
mour clu culte civin.-7.S22 famirille.

12. V.-Jcûnc. -Dc l'octave. -Ste
.AdélaTide. iiînpératrice.-î S.j.: Tranis-
lation d2 la sainte Maison de L'-
-rz. te.)- L'esprit de sagesse -8,7î99
grâces <le persévérance.

docilité à la grâce. - 2.107 grâces
l' union, de r%' conciliation.
14. 4).-I Avcnt.-Du dimainche -

S. Spiridion. E. -La liberté des en-
fants dc Dieu.- 4.520 grâces spiri-
tuelles.

15. L-Octave de l'immaculée
Conlcep)tion -Le zèle à glorifier la
Coniception immaculée de Mlarie.-
Zî,S41 grâces temporelles.

16 .- S. E i sèbe, E. M .- La
ý,rfcc de travailler à la défense de la
loi.-3.66t conversions à la foi

17. fé4Trn.eûc-ea«rie.
-S. Lazare ýe Ressuscité-, L.- Le re-
nouvellement de la vie spirituelle.
S,672 jeunes gens, jeunes 1> -rsonrles.

18. J.-E XSlCTATIO\ DE LA B V.M.
-lit-La vertu <'espéraiice -1,801
maisons <'éducation.

19<. V.-4 Tcaips.jceûne.-De la «-rie.
- . NCéimi-e. AI. - L'activité- eliré-
tienne -4,105î- mailades ou inifirmecs

10. 1S.-Vigile de S. Tlioias«,. ap.-~Dominique, H. - La vertu de per-
sé-vérance. - 983 personnes cil re-
traite.

2.D.-Iv Avent.-Du dimanche.-
S. ÀAiaaatase. . .- L vertu d'ai,.
iiégation.-14G oeuvres ou *Soeiétés.

22. L -- S. Tuio.ts- ap. «cl'hier.)-
Ut.. Mt -L*esp)rit (le fWi-2,37) pa-
roieses.

='. M.- De la fé~rie. -S. Servule,
Iparal3-tique.-Lab)alcloin à la Plros-i-
lcnce.-85,l0 OS éclieurs.
24. M.-I-*-'ile. jeûne. - S. Ilelphin.

E.- Les s.li.irs désirs.- Q.835 î)Lres
ou mères.

lu-. J.-La Nativité de Notre-Sei-
gneur.- L)+. G-1. Il.. Mft. Rt. Vt - La
grâce de renaître avec le <divin E:n-
fanit.-5.546 religieux et religieuses.

26 V.-S. Étictine, Protonmsartyr -
La charité- pour nos cetniis.-3,432
novices-

- 7. S -S. JEA\. ap. et évaitg. - Dt.
MI-. Zr-.tvertu <le purcté-1290
supérieurs ou suj>éricures.

28. D.-Les SS. Inncocents -MI--SI-.
-La confiane.-4645 vocations.

29. 1<-S. Thomas, E' M%.-Lc zèle
à défendre les intérêts <le l~ls
1.es Zélateurs et les Zélatrics du
Coeur <le jésus

3o. M.-De l'octave.- S. S:iin. E.
M.-Lagénérosité.-7,003 intentions
diverses.

31. M.-S. Sylvestre. P.-La rcon-
nai sane.-Les Directeurs de l'A pos-
tolat.

EXPLICATION DES SIGNES. - j-=ndugcnce plénière; A=Zcr degré.;
012e degré; C=3e degré; DInjdug. apostoliques: GlArchiconreric
Romaine ct Garde J'Honneur du SacrE-Coeur; IHHe're Sainte; M=
Bonne Mort; N=Archic. du Coeur agonisant: R=ConfrErie du S. Ro-
saire; V=Congrêgation de la Ste Vierge; Z=Zêlateurs ou ZElatrices

*N.B.-Là. où la solennité d'ure fete est transfére au dimanche, les indul-
gences le sont aussi, excepté celle de l'Heure Sainte.

Une indulgence de 100 j ours est accordée pour chaque oeuvre offerte aux
intentions indiquées. Pour être insérées dans le CÀtLES*DRiaiR, les Inten-
tions particulières doivent etre reusaxBruxd sàGtvntl
premierjour du mois. eueauBueuduMSAEvntl
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